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NOS FORCES HYDRAULIQUES
-vwvr-

> impétueux torrents qui descendiez des
tnonts oouv erts de neige, gaves bouillon¬
nant dans Tes gorges profondes, vous ne
fierez bientôt plus qu'un souvenir.
La civilisa .tion impitoyable vous a captés,

jftomptés, ca nalisés «t, dans la vallée sono¬
re où votre grondement jadis ne s'arrêtait
jamais, seules les lignes grises des gros
tuyaux de fer rappellent que vous courez
.toujours. .

L'homme a vaincu la nature. Plus de ces
crues sublt.es emportant comme fétus de
paille, villages, fermes et troupeaux. L'eau
docile Jailli .t maintenant du barrage au gré
de l'ingénieur, et l'axe des turbines qu'elle
(entraîne actionne les alternateurs puis-
j&cUlt'S.
Le génie humain a réalisé le miracle.

D'un fléau dévastateur, il a fait une sour¬
ce d'énergie incomparable. Le torrent dé-
fchatné semait les ruines et la misère. L'é¬
lectricité qu'il engendre après sa oaptation
Va porter la force et la lumière à des cen-
laines de lieues à la ronde.
Ceux qui oo nnaissent nos Pyrénées, ceux

oui ont parcouru la vallée de notre Dor-
uogne savent déjà quel bouleversement pro¬
fond a entraîné pour les populations l'uti¬
lisation des fo rces hydrauliques.

Ce ne sont pas seulement l'éclairage élec¬
trique au cceu r des plus humbles hameaux,
l'atelier famil lal renaissant grâce au petit
moteur à la fois puissant, économique et
facile à conduire, c'est l'industrie apparais-
ïant sur des jyoints jusqu'alors absolument
"serts, oe sont les transports facilités par
;e développement des tramways électriques,
'est tout le processus de la vie intense roo-
erne venant attacher nos campagnes .à
iur demi-sommeil.
Certes cela est déjà considérable, mais ce

H'est rien à côté des possibilités immédia¬
tes que nous dorme l'organisation prochai¬
ne ou le développement de ces grandes
(usines hydro-éle ctriques, de ces formida-
"

îles réseaux de transport de force que la
i votée par le Parlement, en juillet den¬
ier, va permettre de réaliser.
Au point de vi le financier, c'est la certi¬

tude d'éoonomise] r des centaines de millions
fcur nos importatiions de combustible.
Au point de vi te industriel, c'est en pre-

rr lien la transformation prochaine detraction sur nos réseaux ferrés, avec
tous les avantages qu'el' comporte : pour
|es voyageurs, pi us de confort, de propreté,
ide rapidité ; pou r le personnel, plus de sé-
Icurité, moins de fatigue;' pour les Compa¬
gnies, économie; s de frais d'entretien, spé-
Icialement pour les voies, que les machines

à vapeur à mouvements alternatifs fati¬
guent infiniment plus que les locomotives
électriques avec leurs moteurs à entraîne¬
ment continu.
C'est ensuite le développement de la mer¬

veilleuse électro-sidérurgie.
On coule aujourd'hui au creuset électri¬

que des l.ngots d'acier de 10 tonnes. On y
prépare des qualités de métal, des alliages
qu'aucun procédé antérieur ne permettait
de réaliser. Le long de nos Pyrénées, où
les gisements de fer sont tout proches, une
grande et merveilleuse floraison va naître
'qui fera de notre Midi un des plus grands
centres industriels du monde.
Ce sont enfin les usines d'électro-chimie,

où, par le traitement de l'azote de l'air, on
réalise synthétlquement tous les produits
de la chimie indispensables à la fabrica¬
tion des engrais.
La victoire nous a donné la potasse d'Al¬

sace; nos gaves du Béarn, de la Bigorre et
du pays basque, nos affluents de la Dordo-
gne rous donneront bientôt à leur touroes
nitrates oui font les campagnes plus fécon¬
des et les moissons plus abondantes.
Réalise-t-on ce que sera pour notre Sud-

Ouest, pour notre port de 1? irdeaux en par¬
ticulier, ce formidable développement in¬
dustriel ? Imagtne-t-on oe que représentent
pour notre grande métropole du Sud-Ouest
le trafic qu'il entraînera, le mouvement
.d'importation des matières destinées à ces
usines et celui des exportations des produits
fabriqués par elles ?
C'est un débordement d'activité, un afflux

de richesse, une ère de prospérité dont
seuls les prodigieux essors de Rotterdam,
d'Anvers, de Hambourg peuvent en Europe
donner à peu près une idée.
Un port sans hinterland bien outillé, sans

zone d'attraction, est un organisme ané¬
mié, sans ressort, sans vitalité. Celui qui
commande au contraire un arrière-pays ri¬
che voit son développement dépasser sou¬
vent toutes les prévisions, même les plus
optimistes.
Grâce à la mise en valeur de nos ressour¬

ces en houille blanche, nous verrons donc
s'ouvrir devant nous, dans un avenir pro¬
chain, des perspectives magnifiques.
Il appartient aux électeurs de hâter l'heu¬

re des réalisations en envoyant le 16 no¬
vembre au Parlement les candidats de nos
listes, qui sont qualifiés par leurs connais¬
sances techniques, leur passé et leurs apti¬tudes. En votant selon leur conscience, ilsserviront leurs intérêts et ceux de notre
Sud-Ouest. Ils agiront pour le bien de la
France1 et de la République.

UN GLORIEUX ANNIVERSAIRE
Uarmistice du 11 novembre 1918

L'ARRIVÉE DES PARLEMENTAIRES ALLEMANDS DANS NOS LIGNES
(D'après up dessin de Scott dans 1' « Illustration »)

IL Y A UN AN
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Elections législatives
DE L.A GIRONDE

USTE D'UIMON RÉPUBLICAINE
ClÊMENCISTE

pierre DUPUY, d ép. 8, Geo.ges MANDEL,
eomm. à la mai rine chef de cabinet

marchande. de M. Clemenceau.
Aftdré BALLANDE,

Dégpciant-armatf >ur, membre de la Chambre
de comraeroe de Bordeaux,

driputé sortant.
Gabri el OOMBROUZE,

Conseiller. génér;jl, maire de Salnt-Emlllon,
dé>putê sortant.

Edouard EYMOND,
Vice-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort.
Pierre DIGN.40,

conseiller général, maire de La Teste,
jîhev. de la Légion d'honn., croix de guerre,

blessé de guerre.
Georges CALMES,

préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,
offleier de la Légion d'honneur,

ilaseph CAPUS,
directeur de la Station de viticulture

de la Gironde.
Elitsée FROUIN,

propriétaire-vitiiculteur, docteur en droit,
croix de guerre.
Paul GLOTIN,

Industriel, adjoint au maire de Bordeaux,
ancien combattant.

Henri LOHIN,
professeur à la Faculté des lettres de Bor-
deaux, ancien candidat dans la 3e circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'honneur.

Colonel PICOT,
ïnutilé, command* de la Légion d'honneur,

croix de guerre.

ILe patron
De complaisance' en abdication, les socia¬

listes ont roulé à la complicité avec les bol-
chevistes. Ceux qui réclamaient naguère la
paix à tout prix avec l'Allen agne sont pré¬
cisément les mêmes qui déclarent aujour¬
d'hui la guerre à leurs compatriotes les
Français. Il leur faut la d tature du prolé¬
tariat, il leur faut le désordre et la ruine
organisés au profit de quelques-uns.
Pour comble d'aberratio ces «dicta¬

teurs» saluent comme le Messie de leurs
criminelles espérances un soldat déserteur,
traître à son pays, condamné à mort et dé-
KTadé, le capitaine Sadoul. Voilà le patron
flont ils se réclament !
Devant l'écœurement public, quelques

(malins ont tenté assez longtemps de don¬
ner le change. Ils affectaient une modéra¬
tion dans ta forme, un esrit conciliant qui
leur permettait d'endormir les défiances
et de neutraliser les clairvoyances et les
défiances. 'Une souplesse sournoise de voca¬
bulaire les aidait à tromper les naïfs.
M Albert Thomas — c'est le type de ces

bons apôtres — a joué longtemps ce jeu
«d'attente ; il se gardait do se compromettre.
Un beau jour, il s'est trouvé sur l'obstacle.
On lui a mis le couteau des camarades sous
la gorge. Il a fallu prendre un parti. Il en
coûtait au millionnaire, au nouveau riche
déguisé en compagnon, de descendre de sa
luxueuse limousine, à mi-chemin de son
Château, et de crier : « Vive Sadoul ! » Au¬
jourd'hui, de peur d'être lâché, ou haché,
il crie : « Vive Sadoul 1 » plus fort que les
Autres. Il hurle avec les loups II escompte
le proverbe qu'ils ne se mangent pas entre
eux. Le patron Sadoul a fait une belle re¬
crue.

Les socialistes veulent bien se mettre hors
pu pacte national, prêcher l'expropriation,
•acclamer un déserteur et un traître à la
France, et nous menacer d'une révolution
!au profit de leur chère Allemagne, mais ils
he veulent pas qu'on le dise aux électeurs.
Ce n'est pas de la pudeur, c'est de la crainte.
C'est ainsi qu'à Paris les socialistes cou¬

vrent la voix des candidats de l'ordre, des
défenseurs de l'union, des patriotes, à quel¬
que nuance qu'ils appartiennent. Aux seuls
mots de défense nationale, ils écument. Si
leurs adversaires prétendent dire leur con¬
viction et flétrir lps doctrines antifrançaises,
les socialistes se ruent et assomment les
(orateurs. C'est le seul argument sans répli¬
que qu'ils connaissent. Ils n'en veulent pas
d'autres-

On ne fait pas à la violence sa part.
Quand on prétend imposer par la force la
dictature d'une minorité révolutionnaire, on
«. bientôt recours à la force dans la rue et
pans les réunions. C'est le bolchevisme élec¬
toral Nous avons là le tableau avant la let¬
tre de la société que ces fanatiques nous
séparent. Nous vivrions sous le régime du
.oir.g fermé. L'indignation publique fera
Justice de ces ignobles procédés, en atten¬
dant que le suffrage universel balaie leurs
(auteurs 1

Il faut voter
Parce que la France a besoin d'hommes

qui travailleront à la faire prêter de sa
jrictoire.

Il faut voter
Parce que les finances, l'agriculture, le

ISommerce et l'industrie du pays doivent
Être dirigés par des. hommes compétents
|»t dévoués.

En votant
Vous pourrez choisir les hommes dont

|a France a besoin.

Si vous vous abstenez
Vous serez comparable à un soldat dé¬

sertant son poste.

Quel est celui d'entre vous qui
consentirait à être porté déserteur?

LES COMPÉTENCES
De tous les points du département nous par¬viennent les témoignages de la sympathie ré¬

fléchie des électeurs pour la liste de l'Union ré¬
publicaine clemeneiste. ils sont heureux de
trouver là, groupés non pas au hasard, au pe¬tit bonheur des acceptations tardives, mais
par le souci de présenter au corps électoral des
compétences aussi variées qu'éprouvées, deshommes ayant tous fait leurs preuves.
Les combattants et leurs intérêts seront dé¬

fendus par des soldats qui ont pris à la guerre
une part glorieuse, à des postes d'honneur. Leur
activité et leur autorité s'imposeront à la Cham¬
bre. D'autres sont qualifiés par les importantesfonctions qu'ils ont remplies dans les conseils
du gouvernement, par les hauts emplois occu¬
pés, où leur intelligence, leur initiative et leur
décision ont été appréciées. L'administration ne
sera réformée que par des hommes ayant pu
voir de près les erreurs ou les abus. II raut des
spécialistes pour.ee travail si urgent d'adapta¬
tion à des besoirts nouveaux. La liste d'Union
républicaine clemeneiste nous les donne.
La gravité impérieuse des questions économi¬

ques est proclamée à l'envi. Nous n'avons quefaire des théoriciens et des idéologues, desconstructeurs « a priori ». Mais nous avons be¬
soin d'hommes rompus par une longue et heu¬
reuse pratique des affaires aux problèmes de la
production, de l'exportation, du travail, et ré¬solus à mettre Bordeaux au premier rang des
ports du monde; on sait quels projets sont à
l'étude.
La plupart d'entre nos candidats ont fait de

ces questions une étude bien personnelle. Leur
parole sera entendue dans les commissions, àla Chambre, et au delà de nos frontières. Ils
trouveront un concours fervent parmi leurs
collègues, familiers avec ces problèmes parce
que la Gironde est leur pays natal ou d'adop¬tion. et que rien de ce qui touche à elle ne leur
est étranger. Ils l'ont a'éjà montré par un dé¬
vouement aux causes locales qui n'avait pasattendu le scrutin du 16 novembre pour se ma¬
nifester avec éclat.
La viticulture et les problèmes qui s'y ratta¬

chent, l'agriculture en général ont des défen¬
seurs dans notre liste dotn la valeur unanime¬
ment reconnue se traduira aux yeux des inté¬
ressés par des interventions incessantes et heu¬
reuses. Les industries, propres à Bordeaux et à
la région ont également dans la liste des repré¬
sentants autorisés. Rarement on aura vu figu¬rer côte à côte des hommes, des spécialistes
aussi qualifiés dans tous les domaines de l'ac¬
tivité publique.
Les électeurs sauront reconnaître leur inté¬

rêt et le défendre par leur bulletin de vote. Ils
voteront pour la liste entière, pour le bloc de
ces candidats dont les compétences se complè¬tent et se fortifient mutuellement. Us se pro¬
nonceront sur leurs noms pour le labeur dans
l'ordre, pour le progrès national, pour l'étroitecommunion de tous les efforts et de toutes les
bonnes volontés.
Nos candidats n'ont ni revanches à prendre,

ni rancunes à satisfaire. Ils sont uniquementdésireux de se mettre à la besogne nationale.
C'est celle-là qui presse et qui s'impose. Vous
direz si vous voulez la France prospère et unie,
ou si vous consentez à assister au réveil dé tou¬
tes les passions mauvaises. Nous ne doutons
pas de votre choix.

U novembre 19181 II n'y a pas de'jour¬
née plus lumineuse, plus riche de gloire et
de conquêtes pour là France et la civili¬
sation. Ces feux des autos allemandes qui
trouent la nuit dan3 l'estampe historique
que nous reproduisons, c'est l'aube d'une
ère nouvelle.
Après des années de guerre douloureuse,

la plus âpre, la plus sanglante, la plus
déloyale chez l'agresseur allemand que le
monde ait connue, l'ennemi traqué, en¬
serré, menacé d'écrasement total s'il en¬

gage la lutte, s'avoue vaincu et demande
grâce. La Béte est à genoux. Le maréchal
Foch, qui l'a ployée à cette attitude, lui
dicte les volontés du vainqueur, les condi¬
tions de l'armistice. On passe les menottes
au peuple criminel dont l'orgueil insensé
avait rêvé de soumettre l'Europe à ses
lois de fer. On lui impose les garanties
humiliantes qui assureront la France et
les alliés contre un sursaut du monstro,
contre la révolte, d'aujourd'hui ou de de¬
main. L'Allemagne accepte tout Elle a
senti passer sur elle le vent du désastre.
Elle n'est plus maltresse de ses troupes
harassées et désespérées, de son peuple
démoralisé, de l'heure qui sonne. L'expia¬
tion est proche.

« L'Allemagne s'effondrera tout d'un
coup, essoufflée, usée, » avait prédit le ma¬
réchal Joffre. Foch a achevé de réaliser
la prédiction ; il donne l'estocade finale.
Ces soudards Implacables, ces soldats de
curée, d'incendie, de massacre et de viol,
ils sont à la merci de notre ruée triom¬
phante. Ils ont peur et crient : « Kamara-
des !» Il y a trois mois, ils menaçaient la
capitale. Maintenant, ils n'ont qu'une, pen¬
sée ; sauver leur peau, sauver leur fron¬
tière de l'invasion, conjurer la débâcle.
Leur empereur, qui a déchaîné ce cata¬
clysme, qui. a fait .couler des fleuves de
sang, s'enfuit lâchement, obsédé par le
cauchemar de ses responsabilités.
En attendant le châtiment qui vengera

nos morts et qui soulagera la conscience
humaine, l'œuvre de libération apparaît
dans une apothéose. C'est nos chères pro¬
vinces retrouvées, c'est la rentrée au foyer
des frères séparés par la force et l'iniquité,
c'est l'immanente justice triomphant avec
le retour de l'Alsace et de la Lorraine à la
mère-patrie.
Et c'est aussi la Belgique délivrée du

joug infâme de l'oppresseur, rendue à ses
destinées, ardente à relever dans la liberté
ses ruines glorieuses, à restaurer sa pros¬
périté d'hier. C'est la mise à néant de ces
traités odieux, véritables « chiffons de pa¬
nier» ceux-là, qui réduisaient à la vassa¬
lité la plus odieuse la Russie et la Rou¬
manie. C'est l'espoir rendu à tous les peu¬
ples opprimés, qui subissaient le joug du
militarisme prussien et de ses complices.
Ci-glt l'impérialisme de fer. Il demeurera
muré dans sa tombe.
Enfin, c'est l'unité française scellée dans

la victoire; c'est le couronnement de cette
union sacrée qui avait dressé le pays tout
entier contre l'envahisseur et lui avait per¬
mis de traverser sans défaillances les an¬

goisses et les tristesses des heures mau¬
vaises, de supporter la cruauté de3 deuils
à chaque foyer. La nation ne formait plus
qu'une classe, sous cette unité de comman¬
dement civil : le sentiment du devoir pré¬
sent. Elle reçoit te 11 novembre 1918 la
récompense de ses sacrifices, de l'abnéga¬
tion et de la vaillance de tous ses enfants.
En acclamant ses héros, nos chers poilus,
le meilleur d'elle-même, elle glorifia la
France qui ne meurt pas 1

LE FRONT
D'AOUT 1914 A NOVEMBRE 1918

Nos .lecteurs trouveront ci-dessous, dans
des cartes très simplifiées, la ligne appro¬
ximative du front aux. instants les plus ca¬
ractéristiques de la guerre :

1° En août 1914, au moment de la première
grande ruée allemande1, qui a porté l'enne¬mi jusqu'aux abords de Paris;
2° En septembre-octobre 1914, après l'im-

AUJOURD'HUI
Avec une âme de vainqueurs, avec la

volonté héroïque et l'effort continu qui
nous ont gagné la guerre, il nous faut ga¬
gner la paix. Nous avons à organiser la
Victoire. D'autres devoirs aujourd'hui nous
sollicitent, mais ils ne sont pas moins im¬
périeux que ceux qui s'imposaient à
nous pour l'œuvre de salut. C'est encore à
une œuvre de salut public que nous som-

La crise du charbon

mer;
3° En juin 1918, après la grande offensive

où l'ennemi, qui n'a pu séparer les armées
franco-britanniques, est cependant descen¬
du jusqu'à Château-Thierry;

4° En novembre 1918, au moment de l'ar¬
mistice : Foch est victorieux, et l'Allemand,
défait, a abandonné la presque' totalité du
territoire national.

mortelle victoire de la Marne; Paris est dé'
5 : c'est le moment de la course à la J mes conviés, à la mise en valeur du traité

de paix, à la reprise de notre activité, à la
tâche de renaissance commerciale et indus¬
trielle qui seule nous assurera plus de
bien-être, plus de bonheur, avec plus do
prospérité.
Le traité de paix conclu avec nos alliés

non moins qu'avec nos ennemis, s'il ne
nous a pas permis d'intégrer dans les tex¬
tes tous nos espoirs, nous assure cependant
les garanties et les réparations nécessaires.
Notre sécurité, comme la résolution infran¬
gible dans la poursuite des restitutions con¬
venues, devront faire l'objet de nos préoc¬
cupations quotidiennes. « La paix, a dit M.
Poincaré, c'est une création continue. »
Nous aurons à cœur par notre vigilance,
par notre esprit de méthode et de suite, de
faire rendre à la lettre du traité tout ce

qu'elle contient de compensations dans tous
les domaines.
Nos alliés ont reçu de nous trop de preu¬

ves de notre esprit de conciliation, de sacri¬
fice au prolongement de l'Entente, pour ne
pas nous donner leur concours le plus gé¬
néreux. Leur intervention n'aurait pas de
sens s'ils laissaient compromettre les effets
de notre victoire commune. La puissance
et la ténacité de notre effort témoigneront
auprès de nos alliés que la France de la
paix vaut la France de la guerre.
Le premier levier de notre relèvement

doit être encore et toujours l'union pour
l'action. Nous n'avons plus le droit ni le
loisir de nous abandonner à nos discussions

AOUT 1914
L'avance allemande

SEPTEMBRE-OCTOBRE 1914
Après la victoire de la Marne

JUIN 1918
Après les grandes offensives allemandes

CAT/iierri

NOVEMBRE 1918
Le front au moment de l'armistice

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

M, Poincaré est acclamé à Londres

plus ou moins académiques, quand elles
ne dégénèrent pas en violences. Ce sont là
mœurs d'avant-guerre.
L'union dans le pays, l'union dans le

Parlement nous aiguilleront aisément vers
les solutions neuves. Le pays n'autorisera
plus ces complaisances pour les entrepre¬
neurs de révolution ou de désordre qui ne
«ont qu'une minorité et entravent le labeur
national. Il faudra prendre ses responsa¬
bilités, sa place du bon côté de la barri¬
cade. Il n'y a pas deux partis de gouver¬
nement : il y a, devant les menaces de dic¬
tature socialiste et d'expropriation, le
grand parti national groupé autour de ce¬
lui qui, après nous avoir conduits à la vic¬
toire, nous rallie autour de son nom, au¬
tour de son œuvre, pour la défense de no¬
tre liberté, de notre travail, de notre vie
publique et privée — de la France !
Une armée nationale de cœurs unis nous

vaudra la victoiçe sur les éléments de dé¬
sordre, de violences et de ruine. Rien ne
servirait d'avoir triomphé de l'ennemi de
l'extérieur et de l'intérieur si nous n'avons
pas le ferme propos, l'énergie de«consolide?
les conquêtes acquises pour nous ouvrir les
champs d'activité de l'avenir.
M. Clemenceau a donné la parole aux

électeurs dans ce discours de Strasbourg
qui est comme un répertoire du devoir fran¬
çais. Ils la prendront le 16 novembre pourdire avec clarté, à une imposante et même
à une écrasante majorité, qu'il n'y a plusde place chez nous pour les discordes civi¬
les. I! faut se soumettre aux obligations du
citoyen, ou se démettre de ses droits. Le
mot d'ordre est la concorde loyale dans le
travail. Les électeurs l'imposeront à tous.

, ^'ARRIVEE
Londres, 10 novembre. — M. et Mm« Poin¬

caré sont arrivés à la gare Victoria à trois
heures. Ils ont été reçus par le roi et la
reine, la princesse Mary, M;M. Lloyd George,Baflour, Lord Curzon.
Le Président a été accueilli par les hur-

rahs prolongés de la foule qui se pressait
aux abords de la gare : après un échangede saiuts cordiaux entre le roi, le Président
et leurs suites respectives, la garde d'hon¬
neur a été passée en revue, puis le roi et
le Président, avec une escorte de cavalerie,
se sont mis en route poûr le Palais de Buc-
kingham dans une voiture découverte, entre
deux haies de spectateurs qui poussaient
d'enthousiastes acclamations.
Les journalistes qui ont assisté depuis beau¬

coup d'années aux réceptions des chefs d'E¬
tat à Londres déclarent que jamais un chefd'Etat n'a reçu un accueil aussi chaleureux
que celui qui fut, accordé au président Poin¬
caré.
Peu de temps après son arrivée au palaisde Buckingham, le président est sorti en voi¬

ture pour rendre visite aux différents mem-
tres de la famille royale à Londres. Sur tout
le parcours, le président a été longuement
acclamé par le public.

DINER AU PALAIS DE BUCKINGHAM
Londres, 10 novembre. — Arrivés au palais,le président de la République et Mme Poincaré,

après avoir pris une heure de repos dans leurs
appartements, ont rendu visite aux membres
de la famille royale.
Ce soir, dans la salle de bal de la cour, ma¬

gnifiquement ornée, le roi et la reine ont of¬
fert un dîner en j'honneur du président de la
République et de Mme Poincaré.
A l'entrée du cortège dans la salle du ban¬

quet, la musique a jouéria « Marseillaise »,
qui a été écoutée debout par tous les invités.
Le roi, assis au centre du fer à cheval, avaità sa droite le président, la reine, M. Pichon,la princesse Mary et la princesse Béatrix. A

la gauche du roi avaient pris place ; Mme Poin¬
caré, le prince Albert, la princesse Christiane,le prince Arthur, l'ambassadeur et la princesseArthur de Connaught.

Toast du roi d'Angleterre
Le roi a porté un toast dans lequel, après

avoir souhaité la bienvenue à M. Poincaré, il
a dit :

« C'est votre première visite dans ce
depuis la fin du terrible conflit que nos nai
ont mené ensemble pendant plus de quatre
ans et qu'elles ont conduit à une fin triomphale
par la défaite complète de notre ennemi com¬
mun. Je me félicite de l'occasion qui m'est ain¬
si offerte de vous exprimer personnellement ma
profonde admiration du glorieux exploit ac¬
compli par l'armée française de concert avec
mes armées et celles des nations alliées et as¬
sociées sous le commandement génial du gé¬néral eu chef suprême, le maréchal Foch, le
glorieux fils de la France auquel j'ai été fiera'e donner le bâton de feld-maréchal de mes
armées,

» De tous les traits héroïqués de la guerre,
aucun n'a touché* davantage le cœur de mon
peuple que la vaillance constante et l'ardeur
chevaleresque de la France.

» Mon pays a déjà donné une preuve nou¬
velle de son attachement à l'allianoe en appo¬sant sa signature au bas du traité de défense
qui l'engage à venir en aide à la France si
elle était menacée à nouveau par son ancien
ennemi.
»Je prie Dieu qu'A évite le retour d'une tel¬

le calamité et que la Ligue des nations que
nous avons en union avec les pays alliés et
associés contribué à établir assure la «paix du
monde et permette à toutes les nations de
poursuivre dans le calme et la sécurité les tâ¬
ches qui leur incombent. »

Le roi a terminé ainsi ; « Je lève mon verre
à votre bonheur, à votre prospérité, M. le
Président, au bonheur et à la prospérité de
Mme Poincaré et à la grande nation aux des¬
tinées de laquelle vous présidez si dignement. »
Le roi a prononcé son toast en français.

Toast de M. Poincaré
Dans sa réponse, 1e président de la Répu¬

blique a débuté en ces termes :

« Sire,
» En me retrouvant aujourd'hui dans ce

palais où Votre Majesté m'a déjà réservé au
mois de juin 1913 un accueil si amical, j'ai
quelque peine à m'imaginer que depuis ma
première visite il se soit écoulé moins de sept
années. Le monde a subi dans oe court inter¬
valle des transformations plus profondes qu'il
ne s'en est souvent produit au long de plu¬sieurs siècles. Des millions de vies humaines
ont été douloureusement sacrifiées dans une
guerre dont nos pays avaient tout fait pour
écarter la menace et, bouleversé de fond en
comble par ce cataclysme, l'univers demeure
encore hésitant et troublé devant l'inconnu de
ses destinées nouvelles. »

Puiis M. Poincaré, après avoir rappelé que
dès le début de la guerre l'Angleterre avait
prévu que les hostilités seraient longues et
sanglantes, et qu'elle prit des dispositions
pour que ses sacrifices fussent récompensés
par la victoire, a ajouté :

« Devant l'imminence du danger que cou¬rait la liberté des peuples, l'empire britanni¬

que s'est levé tout entier d'une extrémité do
monde à l'autre avec une spontanéité, un es¬
prit d'abnégation, un sentiment de solidarité
qui honorent tout à la fois la métropole, les
dominions et les colonies. U a partout -réalisé
des prodiges pour organiser la résistance et
pour préparer le succès final de la cause com¬
mune.

» Avant même que fût votée une loi sur la
service obligatoire, des millions d'hommes se
sont librement enrôlés.

» Ire maréchal Foch, auquel le gouverne¬ment britannique a si noblement confié en
1918 le commandement suprême, a pu mieux
que personne apprécier la haute valeur de vos
chefs et de vos soldats.

» Pendant que l'armée britannique donnait
sur terre tant de preuves de vaillance et d'o¬
piniâtreté, la flotte de Votre Majesté, cons¬tamment entretenue et fortifiée par l'activité
Ininterrompue des constructions neuves, con¬
servait la maîtrise des mers, immobilisait
dans les ports de la mer du Nord et de la Bal¬
tique les bàtimeqts ennemis, purgeait peu à
peu des sous-marins allemands la Manche et
l'Atlantique, assurait en accord amical avec
la marine française les arrivages des muni¬tions et des denrées américaines, protégeaitensuite le transport régulier des troupes queles Eatts-Unis à leur tour envoyaient à la dé¬fense du monde civilisé. »

M. Poincaré, après avoir exprimé l'espoir
que jamais l'Angleterre n'aurait l'occasion de
réaliser sa promesse d'assistance militaire
qu'elle a faite de si bonne grâce à la France
pour le cas où une attaque nouvelle se pro¬duirait sur nos frontières du nord-est, a dit
sa confiance dans l'institution prochaine entre
les nations d'une Société permanente destinée
à prévenir le retour cîe la violence.
M. Poincaré a poursuivi en ces termes :
" Particulièrement intéressés tous deux à c«

que les conditions acceptées par l'Allemagnesoient fidèlement observées, le peuple anglais
et le peuple français auront à surveiller pen¬dant de longues années' l'exécution du traité
do Versailles; Ils auront à faire des conven¬
tions écrites une réalité vivante; ils auront à
fortifier par une constante inspiration pacifi¬
que la paix dont les puissances veulent con¬
server dans leurs archives l'instrument officiel.
Us auront à éloigner de l'Europe nouvelle lesmauvaises tentations et les risques d'aventure.
Ils auront à procurer au monde la sécurité du
lendemain et la liberté du travail. La tâche
n'est inaïgne ni de l'Angleterre ni de la Fran¬
ce, ni de leurs alliés. Ayons la volonté de l'ac¬
complir, et pour prouver à la postérité que
nous avons mérité de gagner la guerre, effor¬
çons-nous de rendre la guerre désormais im¬
possible. »

En terminant, M. Poincaré a porté la santé
du roi, de la reine et de la famille royale. Il
a bu également à la prospérité de l'Angleterre
et a exprimé les meilleurs vœux de la Fnw*0
à tout l'empire britannique.

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 11 novembre. — Toute la pressa
anglaise constate l'accueil inoubliable fail
au Président de la République française. Le
« Times », dans son éditorial, écrit qu'il
faut :

« Que la question de Syrie et d'autres pro¬blèmes touchant de près à nos relations éco¬
nomiques et, à nos difficultés financières
soient examinés par les deux parties dansle même esprit d'alliance qui les anima
pendant la guerre. »

Et il est convaincu que la visite du prési¬dent Poincaré est de nature à faciliter une
solution «non seulement désirable, mais In¬
dispensable ».

RECEPTION DIPLOMATIQUE
Londres, 11 novembre. — Le Président de

la République avait reculé d'une demi-heure
en raison du grand silence de onze heures!la réception des missions diplomatiques.Celle-ci a eu lieu dans un des grands appar¬tements mis à la disposition du Président
âu palais de Buckingham. Le corps diplo¬
matique a été présenté au Président par M.
Carnbon, ambassadeur de France, et par M.William Martin, chef du protocole.
M. Poincaré s'est entretenu amicalement

avec chacun des chefs des missions oui luifurent présentés. •

HOMMAGE AUX MORTS
Londres, U novembre. — Le Ueutenant-

colonel Blavier, représentant le Président
de la République, est allé ce matin porter
upe couronne au cénotaphe élevé à l'occa¬
sion des fêtes de la Victoire, au milieu de
Whitehall.
Le colonel était accompagné du généralde La Panouse, du vice-amiral Graffet, atta¬chés militaire et naval.
Au moment où la délégation française

arrivait, le signal du grand silence était
donné par les pétards et les cloches. Aussi¬
tôt, la taule et les personnages officiels pri¬
rent une attitude recueillie, les officiers au
garde-à-vous, les hommes découverts, lesfemmes pleurant devant le monument des
morts. Le silence dura deux minutes, aprèsquoi le colonel Blavier ayant déposé la cou¬
ronne offerte par le Président, la foule com¬
mença de défiler dans un profond silence.

Une grève sans précédent
^AAA/*

Les Parisiens réduits à un journal uniforme

Du 1er au 11 novembre 1918

LA SITUATION DANS LES USINES
PARISIENNES

Paris, 11 novembre. — Les petits ateliers,
plus que les grandes usines, ont souffert de
l'interruption de service des secteurs élec¬
triques parisiens, dus au manque de char¬
bon. M. Louis Renault, à Billancourt, qui
produit la presque totalité de son électrici¬
té, n'a pas eu besoin de faire chômer ses
ouvriers Chez Farrnan, dont les usines re¬
çoivent, elles, toute leur force de l'Ouest-
Lumière, on a évité le chômage en faisant
faire aux ouvriers certains travaux ne né¬
cessitant pas le concours de l'énergie élec¬
trique. Les petits industriels : blanchis¬
seurs, artisans, qui n'ont pu utiliser leurs
machines, ont été les plus atteints. Les com¬
munications téléphoniques ont été égale¬
ment fectées par la situation.
DANS LES SECTEURS ELECTRIQUES

PARISIENS

Paris, 11 novembre. — L'Ouest-Lumière
et l'Est-Lumière, qui avaient dû interrom¬
pre, 'lier, leur service, peuvent le reprendre
aujourd'hui, grâce à l'arrivée de quelques
péniches de charbon. Toutefois, la situa¬
tion est identique dans toutes les usines
parisiennes génératrices d'électricité. Leur
activité reste précaire et strictement subor¬
donnée aux arrivages de combustible.

LES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS
D'ELECTRICITE

AU MINISTERE DU TRAVAIL

Les délégués patrons d'usines électriques
de la banlieue se sont rencontrés hier au
ministère du travail avec les délégués de
leur personnel, en présence des représen¬
tants des ministères die l'intérieur, des tra¬
vaux publics et du travail ainsi que de la
préfecture de la Seine. Il a été entendu que
las délégués patrons et ouvriers se rencon¬
treraient de nouveau les vendredi 21 et sa¬
medi 22 novembre p>our procéder à l'exa¬
men définitif des revendications présentées.Le principe d'une augmentation de prix du
courant aurait toutefois été décidé au cours
de l'entrevue d'hier.

UN DISCOURS DE M. LOUCHEUR

Lille, il novembre. — Dans une réunion
électorale, M. Louciheur, exposant son pro¬
gramme économique, a dit au sujet do la
ense du charbon :

« 11 n'y a pas de charbon parce qu'on n'en*produit plus. La France dépense CO millionsde tonnes; elle en produit 15 millions. L'Al¬
lemagne, quarul le traité sera en applica¬
tion, en fournira f!0 millions. L'Angleterre,
qui exportait 80 millions de tonnes, en ex¬
porte aujourd'hui (seulement 25 millions. On
voit la nécessité de remplacer le charbon
par la houille blanche et par d'autres com¬
bustibles. »

M. Loucheur est convaincu que dans vingt
ans le charbon, qui vaut aujourd'hui 80 fr.
la tonne, en vaudra 125. U insiste avec une
grande énergie sur la nécessité d'exploiter
nos rivières et nos chutes d'eau.

UNE VILLE SANS ECLAIRAGE

Belley, 11 novembre. — Le charbon.man¬
quant dans la ville, l'éclairage a été totale¬
ment supprimé.

LA SITUATION MILITAIRE

Au 1« novembre 1918, l'offensive gigantes¬
que entreprise par les alliés depuis le 18 juillet
est sur le point a'e porter tous ses fruits.
Déjà, en octobre, les Allemands ont été obli¬

gés d'effectuer une retraite en échelons sur
la frontière.
La perte de Cambrai et du Cateau dans le

Nord, celle de Vouziers en Champagne ont per
mis de tourner à droite et à gauche le redou¬
table massif de Saint-Gobain-Craonne, et Man-
gin est entré dans Laon.
Enfin, la grande victoire des Flandres a li¬

béré la côte belge et nous a rendu Lille, Rou-
baix et Tourcoing.
Les Allemands qui, depuis le 15 juillet, ont

perdu 363,000 prisonniers, 6,200 canons et 39,009
mitrailleuses, sont mûrs pour la défaite. Aussi,
dès le lw novembre, le maréchal Foch décide
de leur porter des coups décisifs : trois gran¬
des batailles vont s'engager simultanément;
pendant que » les troupés françaises menacent
toujours les Allemands au centre, l'offensive de
Belgique se poursuit heureusement, et deux
nouvelles offensives sont déclenchées, celle de
Valenciennes et celle de l'Argonne.
En Belgique, l'ennemi est rejeté le 1er sur

l'Escaut, et les Belges arrivent aux abords im¬
médiats de Gand.
Dans la région de Valenciennes, les Alle¬

mands sont bousculés sur un front de 150 kilo¬
mètres, de l'Escaut à l'Aisne; le 5, les Anglais
sont à 10 kilomètres de Maubeuge; notre .pre¬
mière armée dépasse largement Guise, et no¬
tre cinquième armée poussant vers le Nord,
déborde complètement la ligne de l'Aisne.
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En Argonne, Français et Américains atta¬
quent de part et d'autre de la forêt; l'ennemi,
menacé d'enveloppement, lâche pied le 3; le 5,
les Américains sont à 15 kilomètres de Sedan,
tandis que les Français sont à 10 kilomètres
au nord de la ligne de l'Aisne.
Dès lors, la résistance des Allemands est bri¬

sée; le 6 novembre, ils battent en retraite sur
tout le front, de l'Escaut à la Meuse. En cinq
jours, du 6 au 11 novembre, l'avance des alliés
est telle que les Belges sont à 35 kilomètres
de Bruxelles, et que notre territoire est pres¬
que entièrement libéré.
D'autre part, pour porter le coup de grâce aux

Allemands, le maréchal Foch a prescrit à vingt-
cinq divisions franco-américaines de prendre
l'offensive en direction de Thionville.
Mats l'ennemi, épuisé, démoralisé, sans ré¬

serves, a compris qu'en continuant la lutte, il
courait au plus grand désastre militaire que
l'histoire ait connu; dès le 6 novembre, il a
envoyé des parlementaires pour demander un
armistice au maréchal Foch.

L'ARMISTICE

Déjà la Bulgarie, la Turquie et l'Autriche ont
capitulé. Le nouveau chancelier allemand, prin¬
ce Max de Bade, qui avait proposé à l'Améri¬
que, le 5 octobre, un armistice sur les bases
au programme Wilson, décide d'envoyer une
délégation allemande dans nos lignes. Le 6 no¬
vembre, cette délégation quitte Berlin pour Spa;
sur la réponse télégraphique du maréchal Foch,
elle se présente devant nos lignes le 7, à 9 h. 15
du soir, à Haudroy, près de La Capelle. (C'est
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ce que représente le dessin' ci-dessous.) Les
délégués (Erzberger, Oberdorf général de Win-terîeld et Yanslow) sont dirigés sur Rheton-des (Oise), où se trouve le maréchal Foch; ce¬lui-ci les reçoit le lendemain dans son train
spécial, leur donne lecture du texte de l'armis-,
tice et leur accorde soixante-douze heures
pour répondre.
Cependant, en Allemagne, les événements

se précipitent. La révolution éclate; la Ba¬vière, la Hesse se constituent en républi¬ques; les rois de Bavière et de Wurtembergs'enfuient; Francfort nomme un comité de
salut public. Enfin, le 8 novembre, le kaiser
abdique, se réfugie en Hollande, et le kron- I
prinz renonce au trône.
La situation de l'armée allemande ne per¬met d'ailleurs aucune discussion des dures

conditions fixées par le vainqueur. Le texte
de l'armistice est signé le 11 novembre, à
cinq heures du matin, à Rhetondes par le
maréchal Foch et l'amiral Weymiss d'une
part, par Erzberger, Winterfeld, Oberndorff,
Yanslow d'autre part.
D'après ce document, qui consacre la capi¬

tulation de l'Allemagne, l'ennemi s'engage
principalement à livrer sa flotte de guerre,
ainsi que 5,000 canons, 25,000 mitrailleuses,
1,700 avions, 5,000 locomotives, -150,000 wa¬
gons et 5,000 camions; toute la rive gauche
du Rhin sera évacuée, ainsi que les terri¬
toires d'Autriche-Hongrie, Turquie, Rouma¬
nie, Russie et ceux de l'Afrique orientale ; en¬
fin, les traités de Brest-Lit,ovsk et de Buca¬
rest sont annulés.

| Lss Poilus ont gagné la guerre |
♦ Les électeurs doivent gagner la Paix t

LA PAIX
La Tchéco-S'.ovaquie

ratifie le traité de paix
Prague, U novembre. — Le président Ma-

saryck a contresigné le traité de paix.

Le maréchal Haig n'a pas été à Berlin
Berlin, 11 novembre. — On annonce que la

nouvelle de l'arrivée à Berlin du maréchal
Haig, publiée par un journal de Berlin, repo¬
sait sur une confusion de nom. Il s'agissait en
réalité d'un civil nommé Hay.

La Roumanie garderait la Bessarabie
Bucarest, 11 novembre. — Le premier dé¬

légué de la Bessarabie à Paris a demandé
à la Conférence de la paix de confirmer
l'union de la Bessarabie à la Roumanie. La
France, l'Italie et l'Angleterre appuient
cette demande. On peut donc d'ores et déjà
considérer la cause de la Bessarabie com¬
me gagnée.
Les troupes roumaines

quittent la Hongrie
Bucarest, 11 novembre. — Les premières

troupes roumaines rentrant de Hongrie sontarrivées en Roumanie. Dans toutes les gar¬nisons du pays, la population leur a fait
un accueil chaleureux. Des fêtes ont été or¬
ganisées, au cours desquelles on a ovation¬
né tout particulièrement les troupes venant
de Budapest,

L'anniversaire de l'armistice
UN MESSAGE DES ALSACIENS

ET DES LORRAINS

Strasbourg, 10 novembre. — Les Alsaciens et
les Lorrains ont adressé à M. Millerand, com¬
missaire général de la République française,
le message suivant ;

« En ce jour anniversaire qui chante la déli¬
vrance des provinces martyres, les Alsaciens
et Lorrains envoient leur salut à leurs frères
retrouvés, leur souvenir ému aux mères dont
les fils sont, tombés pour le triomphe de la
liberté. Us assurent le gouvernement de la Ré¬
publique de leur indéfectible -attachement et
déclarent dans une pensée de pieuse reconnais¬
sance vouloir bien contribuer de toutes leurs
forces à la plus grande prospérité matérielle et
morale de la France libératrice des peuples op¬
primés. »

UN MESSAGE DU MARECHAL FOCH AUX
VETERANS DE LA GRANDE GUERRE

New-York, 10 novembre. —M. Jusserand,
ambassadeur de France, a transmis à la
convention de l'« American Légion » les sou¬
haits du maréchal Foch et le salut de celui-ci
aux vétérans de la grande guerre.
Le maréchal recommande dans son message

l'union dans le triomphe comme dans les épreu¬
ves et salue les tombes des héros qui reposent
en France comme un symbole d'union indis¬
soluble.-

Va-t-on causer

avec les bolchevicks ?
. UNE NOTE OFFICIEUSE

Londres, 11 novembre. — L'Agence Reuter
publie une note officieuse confirmant que le
récent discours de 'M. Lloyd George au
Guild-Hall, relativement à la Russie, n'indi¬
que nullement l'idée que les alliés songent
à une Intervention diplomatique. Il n'est
nullement question d'inviter les Soviets et
les autres gouvernements en lutte à une
autre conférence ; il n'y a aucun changement
d'attitude à l'égard des autorités bolchevis-
tes de Pétrograd et de Moscou.
LA POLOGNE PROPOSERAIT

UNE CONFERENCE

Varsovie 11 novembre. — Le gouverne¬
ment polonais se proposerait d'inviter tous
les partis belligérants de Russie à cesser la
lutte à partir du 25 novembre courant et à
envoyer à Varsovie des délégués, dans le
but de participer à une conférence pour la
conclusion d'une paix générale. Une invita¬
tion aurait été envoyée aux grandes-puis¬
sances pour leur demander d'envoyer leurs
délégués. Dette conférence serait tenus le

115 décembre. (Sous réservas,).

Paris, 11 novembre. — Un fait sans précédent
s'est produit aujourd'hui : les Parisiens sont
privés de leurs journaux habituels. Ce matin,
quand ils se sont présentés à leurs marchands,
ceux-ci leur ont offert un journal inconnu por¬
tant ce titre :

La n Presse de Paris "
Au-dessus du titre était cette petite man¬

chette :

Ce journal est publié avec le concours de tous
les journaux de Paris

Beaucoup de lecteurs refusèrent tout d'abord
le journal; puis, voyant qu'ils n'en pourraient
avoir d'autre, ils se décidèrent à l'acheter.
En tête, à la place habituelle occupée par les

leaders, le journal publie la Note suivante :

LA «PRESSE DE PARIS»
« Malgré un contrat de travail qui le Hait jus¬

qu'au 1er juin 1920, le Syndicat des imprimeurs
parisiens a subitement déclaré la grève dans la
soirée d'hjer.

» Cette décision est d'autant plus regrettable
qu'elle se produit le jour même où la presse
devait célébrer l'anniversaire de la victoire et
à la veille des élections législatives.

» Dans un sentiment de solidarité que les Pa¬
risiens comprendront, les journaux de la ca¬
pitale se sont entendus pour faire paraître, du¬
rant la période de chômage des imprimeries,
ce journal unique dû à la collaboration de tous
nos confrères parisiens dont les noms suivent :
République Française, Liberté, Avenir, Co-

maeaia, Auto. Daily Mail, Bulletin des Halles,
Gazette des Tribunaux, Droit, Figaro, France
l'Evénement, Petit Parisien, Excelsior, France
Militaire, Gazette de la Capitale, Gazette du
Palais, Homme Libre, Information. Intransi¬
geant, Journal, Matin, Messager de Paris, New-
York Herald, Paris-Midi, Eclair, Cours de la
Banque et de la Bourse, Cote de la Bourse
et de la Banque, Victoire, Petit Journal, Petit
Bleu, Temps, Soir, Gaulois, Journal des Dé¬
bats, Echo de Paris, Petite République Paine,
Action Française, Ld Croix, Auteuil ■ Long-
champ Jockey, Paris-Sport, Presse, Démocra¬
tie Nouvelle Voix Nationale, Journée Indus¬
trielle, Lanterne, Libre Parole, Dépêche Colo¬
niale.

Cette liste est suivie d'une petite note en an¬
glais qui dit :

« A partir de demain, la « Presse de Paris »
se fera un plaisir de réserver une partie de ses
colonnes à ses confrères anglais et américains
publiés à Paris. »
La « Presse de Paris », qui est du format du

« Petit Parisien » et qui a été composée et tirée
dans les ateliers de ce journal, publie en pre¬
mière page un article anonyme sur l'anniver¬
saire de l'armistice; un autre, dont la signa¬
ture a été enlevée également, sur une visite à
la villa de la Capelle où furent reçus il y a un
an les parlementaires allemands, général de
Winterfeld,t en tête, venant solliciter la paix.
Et enfin un troisième de M. Jacques Peirotes,
maire de Strasbourg. Le reste du journal est
occupé par un conte de Charles-Henry Hirsch,
collaborateur habituel du ««Journal», et les
informations. Naturellement il n'y a pas defeuilleton, pas d'articles politiques, pas a'e pro¬
nostics des courses de chevaux. Un numéro in¬
téressant pour les collectionneurs.
Signalons que le « Journal officiel » a paru

ce matin.

Les causes de la grève
La « Presse de Paris » expose ainsi la cause

de la grève :
Les ouvriers de toutes les catégories tra¬

vaillant dans les imprimeries de journaux de
Paris se sont mis en grève hier, après deux
réunions tenues par les ouvriers imprimeurs
d'abord, puis par leurs camarades. La grève a
été provoquée par une demande d augmenta¬
tion de 5 francs par jour présentée par les
ouvriers imprimeurs. . , ..

A titre d'indicaUon, voici les tarifs actuelle¬
ment pratiqués dans la presse parisienne ;
Compositeurs et correcteurs (pour un ser¬

vice d'un maximum de sept heures) : Jour,
23 fr.; nuit, 26 fr. , , T

Clicheurs (service de cinq heures) : Jour,
21 fr. 50 à 23 fr. 50; nuit, 23 fr. 50 à 25 fr. 50.
Imnrimeura .(service de six heures).; Jour,

20 lr.; nuit, 24 fr.; seconds conducteurs, joui-
18 fr., nuit 20 fr.; hommes d'équipes, jour 16 fr.;nuit 18 fr.; hommes de peine, jour 14 fr., nuit
16 fr.
A ces tarifs s'ajoutent diverses indemnités

pour changement d'édition, dépassement d'heu¬
res, dépassement de tirage, etc., qui font des
chiffres précédents un minimum toujours dé¬
passé.
Voici maintenant dans quelles conditions a

été prise la décision de cesser le travail.
Le mois dernier, dès le début de la grève des

employés de librairie, le comité de la Fédéra¬
tion du papier-carton, à laquelle appartenaient
les grévistes, discuta l'idée de demander au
personnel imprimeur des journaux de faire
une grève de solidarité. On sait oue seuls les
porteurs et le personnel des messâgeies-furent
invités à participer au mouvement. D'ailleurs,
après quelques jours de chômage volontaire, le
travail était repris. Déjà était envisagée cepen¬
dant, la question de l'adhésion à la grève pour
les travailleurs auxquels incombent l'impres¬
sion et le tirage des journaux.
Mais les rotativistes, bientôt imités par les

autres catégories, se contentèrent de présenter
au comité de la presse parisienne une demande
d'augmentation fixée à 5 francs.
Cette augmentation n'aurait pu être envisa- ,

gée qu'à la condition de porter à 0 fr. 15 le
prix de l'exemplaire des journaux, la plupart
d'entre eux étant actuellement déficitaires. Les
délégués syndicaux jugèrent cette éventualité
trop aléatoire.
Telle se présentait la situation hier matin,

lorsque les imprimeurs rotativistes se réuni¬
rent à la maison commune, 42, rue de Breta¬
gne. Un vote à bulletin secret sur le principe
ae la grève à déclencher eut lieu. Les résultats
furent proclamés au cours d'une réunion qui
se tint à trois heures et demie, à la maison du
Syndicat. On apprit bientôt que le vote de la
matinée ne faisait que confirmer le sens du
référendum organisé la semaine précédente
parmi les typographes', et qui était favorable à
la grève.

•

Les Syndicats de la Seine délibèrent
sur la grève générale

Paris, 11 novembre. — Le comité exécutif
des Syndicats de la Seine s'est réuni hier
soir, rue Grange-aux-Belles, pour examiner
la situation à la suite du vote émis par lecomité général sur la grève générale.
A l'issue de la réunion, qui s'est terminée

à onze heures trente, il n'a été fait aucune
communication à la .presse.

Le bureau de l'Union des Syndicats
de la Seine démissionne

Paris, Il novembre. — Au cours de la
réunion tenue hier soir par la commission
executive de l'Union des syndicats de la
Seine, les trois secrétaires de cette organi¬
sation, MM. Perrot, Lefèvre et Dutoreullh,
ont fait savoir qu'ils étalent démissionnai- ,

res. 'Cette détermination résulte de la déci¬
sion prise vendredi soir par le comité géné¬
ral de l'Union des Syndicats de précipiter
l'organisation d'une grève générale pour
l'amnistie complète et la paix avec la Russie.,
Les membres du bureau de l'Union des

■Syndicats motivent leur démission de ce
fait que la C. G. T. prépare un mouvement
ayant le même objet, et que la décision flu
comité général leur semble compromettre le
succès d'un mouvement plus général. Par¬
tageant cet avis, les membres de la commis¬
sion exêcutrie ont également décidé de re¬
mettre leur démission au comité général,
convoqué extraordinairemerit pour vendredi
soir,

La grève de la nouveauté parisienne
Les employés des Grands Magasins <1$

Louvre, réunis lundi matin, ont voté la grè¬
ve pour le jour même, à midi.
Les revendications

_ portent principale-
ments sur l'augmentation des salaires et dea
retraites, et sur rétablissement de conseil»
de discipline mixtes.
L'après-m: tt, au Louvre, seule une des

portes a été ouverte. Aucuin incident ne s'est
produit, et les employés non grévistes son|
venus .en très grand nombre, j



Conseil suprême
On envisage l'éventualité

de la mise en vigueur du traité
sans la ratification des Etats-Unis

f Paris, 10 novembre. — Le conseil su-rême des alliés s'est préoccupé de la si-
jatton qui peut résulter de la discussion
ingagée au Sénat américain sur la ratiil-
iation du traité de Versailles. Les derniers
ROtes émis par le Sénat de Washington
tant craindre en eSet : ou bien que le trai¬
té ne soit ratifié aux Etats-Unis qu'avec
/incorporation à son texte de nombreuses
^serves, lesquelles devraient être approu¬
ves par trois autres grandes puissances
rvant toute mise en vigueur; ou bien que
U ratification ne soit finalement repoussée
jar une coalition d'adversaires du traité
ri d'adversaires des réserves. On est ainsi
àneno à envisager, pour une date encore
tndétérminée, l'éventualité de la mise en
Vigueur du traité sans la ratification par
jtes Etats-Unis.'

Les conditions exigées par l'article 440
ïu traité pour la mise en vigueur sont rem¬
plies puisque trois des grandes puissances
iiliéas : France, Empire britannique, Ita-*
ae,, font ratifié ainsi que l'Allemagne. La
patifioation par les Etats-Unis n'est dono
pas Indispensable.
Mais, d'autre part, est-il possible d'exécu¬

ter le traité sans la participation des Etats-
Unis aux nombreuses commissions interal¬
liées de réparations, de contrôle, etc., et
àux contingents militaires d'occupation ï
Des difficultés de mérite ordre se présentent
pour le fonctionnement de la Société des

fiations : c'est, aux termes du pacte, le pré-ident SYUson qui doit convoquer la pre¬
mière réunion du conseil de la Société des
dations; cette première réunion a été fixée,
én principe, à Paris pour le jour de l'é-
ïhéanco des ratifications, cérémonie d'où
«ésutte « ipso facto » l'entrée en vigueur du

! L® 'conseil suprême des alliés s'est mis
S'acoord ce matin sur les modalités de la
convocation du premier conseil de la So¬
ciété des nations, en tenant compte de la
Situation créée par l'opposition que rëficon-
ire au Sénat américain la ratification pure
jet simple du traité.

jL'AHeraagne réclame ses prisonniers
! Berlin, 10 novembre. — Le gouvernement
Allemand a adressé à Paris une note insis¬
tant pour la libération de ses 400,000 pri¬
sonniers internés en France et dont le ra¬
patriement devait commencer après> la ra-
fpsaiion du traité de paix»

ELECTIONS LÉGISLATIVES DE LA GIRONDE

M. André ' Bailande M.Gabriel Combrouze
A l'âge de vingt-quatre ans, en 1882, au

décès 'de son père, qui en était le fonda¬
teur, André Bailande se trouvait à la tête
d'une maison de commerce colonial et
d'armement qui, jusqu'à la guerre, n'avait
cessé de grandir.
Le nouveau chef concentra tous ses ef¬

forts au développement des oolonies fran¬
çaises d'Océainie, qu'il visita en 1884, 1893
et io98.
.Loin de se désintéresser de la chose pu¬
blique, il était conseiller municipal de Vil-
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' M. Gabriel Combrouze est né le 7 juin 1865,
à Libourne. Il fit ses premières études au
collège de cette ville et son droit à la Fa¬
culté de Bordeaux, se destinant au commis¬
sariat maritime.
Admis au concours avec le numéro 1 dans

le -oorps de cette grande administration de
la marine, il fut attaché pendant cinq ans,
de,1883 à 1889, à l'inscription maritime. Puis
tt donna sa démission et vint s'établir, à
partir de son mariage, à Saint-Emilion, où il
S'adonna à l'exploitation de son vignoble.

Le sort de Fiiime
X&'Ammnzio s'assagirait

Kome, 10 novembre. — Le général Eado-
jlio serait arrivé, par l'entremise de per¬
sonnes de confiance, à décider d Annunzio

s ne pas mettre d'obstacle aux accords éven-
els que le gouvernement pourrait établir
vec les alliés en vue de, résoudre le pro¬
blème de l'Adriatique.

Tirages financiers
OBLIGATIONS FONCIERES

ET COMMUNALES- 1917

(Tiraie du 10 novembre)
Le numéro 462,696 gagne 250,000 francs.
Le numéro 1,861,339 gagné 50,000 francs.
-Le numéro 1,600,172 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

JS,0Q0 francs:
1,451,364 880,466

Les dix numéros suivants gagnent chacun
jj,000 francs :
-242,084 11,972 1,099,738 292,206 791,148 1,486,013

471,358 128,036 1,949,498 1,325,765
Les cinquante numéros suivants sont rem-

jboufsés par 500 francs :
11,721,757 83,020 529,069 662,479 834,541 55,532T 601,613 1,271,338 1,630,153 736,348 $90,618 1,622,461
\ 238,402 892,853 553,761 604,711 922,788 4,845
901,734 248,490 1,835,141 1,711,178 '34,363 1,509,709
-827,809 1,623,836 1,780,577 1,904,788 1,950,113 277,167

3,313,'528 381,658 842,185 1,136.244 1,047,708 1,131,405
S,231,817 912,279 257,590 18L826 488,122 1,771,327
il.761,145 173,581 936,152 516,897 1,191,330 1,273,568™

% 1,858,873 1,529,631
VILLE DE PARIS 1876

Le numéro 131,669 gagne 100,000 francs.
iLe numéro 24,055 gagne 10,000 francs.
Le numéro 78,808 gagne 5,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :
L 2,621 24,251 32,837 33,491 33,472 78,869 92.682

89,443 120,076 233,372

LA ViE SPORTIVE

lénave-d'Omcga eu 1885, juge au tribùSàl
de commence de 1887 à 1896, membre de la
Chambre de commerce eu 1898, 'constam¬
ment réélu.
Aux élections législatives de 1902, il était

sollicité par le Comité républicain progres¬
siste, dont il avait toujours fait partie, de
se présenter dans la deuxième circonscrip¬
tion de Bordeaux, sous èe patronage de MM.
Ribot, Aynard, Kiaritz, Milliard, etc. Elu,
constamment réélu avec des majorités crois¬
santes. au premier tour lors des dernières
élections, il n'a jamais varié, pas plus dans
la ligne politique que dans ses convictions
religieuses, toujours loyalement déclarées.
Partisan convaincu de la représentation

proportionnelle, il n'hésita pas à se mêler à
la constitution de la municipalité actuelle
pour affirmer la possibilité de l'application
au principe.
Eminemment soucieux de la pacification

sociale, dès son entrée à la Uhambre des
députés il avait déposé une proposition de
loi sur la participation des employés aux
bénéfices dans les entreprises d'intérêt pu¬
blic.
Propriétaire-viticulteur, A. Bailande met¬

tait ses actes -en accord avec ses principes
pour l'application aux travailleurs agrico¬
les de sa formule, particulièrement prati¬
que, de participation aux bénéfices.
M. Bailande, déjà durement éprouvé dans

ses enfants, n'avait plus qu'un fils, marié
et associé dans sa maison, légitimant les
plus belles espérances, — 11 est mort pour
la France !
Bien que doué d'une énergie physique peu

commune, M. Bailande, apr& un pareil
coup, se fût volontiers retiré ae la vie pu¬
blique s'il n'avait été mis en demeure de
remplir un devoir sacré en prêtant le con¬
cours de sa notoriété, de ses hautes compé¬
tences, de sa probité politique, à la con¬
centration républicaine opposée au socia¬
lisme bolcheviste, sous l'égide de M. Cle¬
menceau;-

Conseiller municipal en 1892, conseiller d'ar¬
rondissement en 1896, il fut élu conseiller
général en 1913 dans le canton de Libourne.
Député en 1906, M. Combrouze fut dési¬

gné par ses collègues de la Chambre pour
entrer dans la grande commission ae la
marine et de celle des douanes. Puis, en
raison de sa compétence toute spéciale, il
fpt choisi comme secrétaire de la commis¬
sion d'.enquête sur la viticulture, commis¬
sion qui élabora les textes de la loi sur les
fraudes, de 1907, et qui amena le relèvement
du prix de nos vins.
Réélu en 1910, il fit partie de nouveau- de

plusieurs grandes commissions (marine,
poste-s et télégraphes, budget. Chargé en
1912 du rapport sur les budgets coloniaux,
en 1913 du rapport de l'Algérie, il fut deux
fois de suite secrétaire de la Chambre.
Réélu en 1914 avec 1,244 voix de majorité,

M. Combrouze reprit sa place dans la com¬
mission permanente de la marine de guerre
qu;i, comme la commission de l'armée, allait
prendre une importance capitale en raison
des événements de guerre.
Il prit une part active aux travau-x véri¬

tablement sans précédent qu'allait susciter
au Parlement l'effroyable agression alleman¬
de.
M. Combrouze s'est associé à toutes les

mesures, à toutes les lois proposées ayant
pour objet les améliorations à apporter au
sort de nos vaillants poilus et aux lois sur
le pécule, sur la prime de démobilisation,
etc., etc.
Il a présidé la sous-commission des mar¬

chés de l'artillerie et des munitions de la
guerre.
Elargissant sa mission de représentant du

peuple, il s'est fait une obligation d'appor¬
ter sa parole de consolation et d'exhorta¬
tion au courage parmi les lamilles cruelle
ment frappées et de s'occuper avec zèle et
ténacité de la répartition des secours de
guerre. Aussi a-t-il recueilli dans cette fa¬
çon de remplir son devoir de solidarité non
seulement la confiance de ses électeurs, mais
aussi leur affectueuse reconnaissance'.-

LBS RÉUNIONS

Hippisme

Courses à Saint-Gond
LUNDI 10 NOVEMBRE

iVoici les résultats détaillés des épreuves :

, PRIX DE MONTCOR.NET, 3,000 fr., 1,600 mè¬
tres. — 1er, Il-en-Veut (Paillassa), à M. Pierre
Lardet; 2e. Valseuse (R. Brethès), à M. Michel
Lazard: 3e, Lady-Isle (Garner), à M. A. Ek-
Jpayan,
-Non placés : Djagas (O'Neill), Lagune (Ch
Çlitlds), Hélioscope (L.-R. Robert), L'Ardent
<J. Cooke), Mogador (L. Bara), Mlstake
((Mars), Conlux, (Bellhouse), dérobé.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

trois quarts de longueur.
v Il-en-Veut (Sundrige et Impatience) est en¬
traîné par Joê Davis.
PRIX DE MONTIGNY (à vendre aux enchè¬

res), 8,000 fr., 800 mètres. — 1er, Last-Girl (M
(Allemand), à M. Camille Blanc; 2e, Clara-Loui-
$e (Marsh), à miss S.. Kettog; 3e, Galehaut
j(Ch. Childs), à M. le baron Foy.
Non placés: Systême-D (Sharpe), Once-Moro

1J. Jennings), Srnart-Lady (Lamoure), Land-
Lady-III (E. Bouillon), Verrière (R. Brethès),
Sartrouvilie (J. Maiden), La-Palme (II. IIo-
fwes), tombée.
Gagné d'une encolure; le troisième à trois

Quarts de longueur.
- Last-Girl (Retz et Famesa) est entraînée par
0V. Cunnington.

PRIX STUART
J|0,000 fr. (en entra EOO fr. à l'éleveur, 2,600 m.
: L Veni-Vici (Garner), à M. A. Eknayan.
- 2. Lumercaîa (Mac Gee), à M. lé baron E. de
Rothschild.
- 3. Rupert (Sharpe), à M. Georges Bleck.

4. BtsStra (Marsh), à M. le comte de la
jdimera.
'Non placés: Slmpri (J. Jennings), Prince-

M'Andorre (Lancaster), Colonel-Clive (O'Neill),
SDancing-Maid (Bellhouse).
, Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬
sième à trois longueurs; ie quatrième à une
longueur.
Veni-Vici (Sans-Souci-II et Rose-Nini) est en¬

traînée par P. Pantall.
PRIX D'AULNAY (à réclamer), 3,000 fr., 1,400

taètres. — 1er, Yoiks (M. Barat), à M. Albert
Botten; 2e La-Neva (Bellhoust), à M. Mark
Sherwood: 3e, La-Somnambule (R. Brethès), à
jM. E. Martinez de Hoz.
I Non placés : Comme-To-Bed (Garner), Sar-
jgasse (Mac Gee), La-Belle-Hélène (Lamoure),
Kabby (Marsh), District (M. Allemand), Dam-
^el (Paillassa).

, Gagné d'une encolure; le troisième à trois
longueurs.
j Yoilcs (Galvani et Ypp-i-Addy) est entraîné

A. Botten.

F PRIX BLfNGEL (handicap), 5,000 fr., 2,000 mè-
ïres. — 1er, Anvin (Bellhouse), à M. le comte
fie la Cimera; 2e, Nabel (Lamoure), à M. A.
Eknayan; 3e, Simarra (O'Neill), à M. J.-D.
jCohn.
Non placés : Kara-Bouroum (Atkinson), Sa-

ïiaï (M. Allemand).
j Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
l-rois quarts de longueur.
[ Anvin (Fermoyle et Anthithèse) est entraîné
bar H. Count.

' PRIX DU MOUSSEL, 4,000 fr.. 2.000 mètres. —

|er, Galgala (Niaudot), à M. Gabriel Lepetit;
Se, Candie (Lamoure), à M. A. Eknayan; Se,
iLa-Pie-Qui-Chante (Paillassa), à M. A. Ek-
bayan.
• Non placés: Onyx (Knight), Fil-à-la-Patte
fcr. Maiden), Ovillers (R. Brethès), Attalô (Bar-
béb Tricolore (Bingham).
1 Gagné de deux longueurs; le troisième à
line longueur et demie.
Galgala (Alcantara-II et Gilia) est entraînés

par Ch. Bariller.
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RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

.CHEVAUX

ll-en-Veut.G
, - P
faiseuse... ,P
»ady-lsle...P
Uast-GirL.. G

, - .... P
pla.-LomscP
paleliaub. ,P
Weni-Vici.., G

Lupercal'e.P
Vapert, P

PESABB Pelouse PESASB Pelouse
10 ir. 5 te. CHEVAUX 10 tr. 5 tr.

76 50 37 » Yiûks G 81 50 19 »
17 50 8 » - 1' 15 50 8 50
11 50 6 » La-Neva...,P 18 » » »

19 50 11 » La-Somna..P 18 50 11 »

2» » 14 50 inoin G 24 » 12 »

14 50 8 » -

...... P 14 50 6 50
22 50 14 50 Nabel P 20 50 9 50
24 » 11 n Galgala G 21 » 13 »
23 » 10 50 - P 1? » 6 50
13 » 6 50 Candie ,P 16 50 U 50
16 » 10 t La-He-fal-Oui' 21 50 9 50
22 50 16 » » » -
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CYCLISME
■ Strasbourg, 11 novembre. — Lundi, à qua¬
torze heures dix-hqit, a été donné ls départ
pe la course cycliste Strasbourg-Metz-Paris.
|i y avait 34 partants. Voici le passage àfcaverne: Premier peloton à 3 h. 3, avec Gre-
S^î ^?ysse' Barthélémy; deuxième peloton â
p n. 36, avec Alavoine, Michel, Ansew et Van-
jQiCCKô.
v

43IRCUIT D'ENCOURAGEMENT (U. V. F.)
Victoiro de Gratiette (C. G. Eouseatais)

Dimanche s'est disputé ce circuit de clôture.Malgré le très mauvais temps, sur U engagés.*! courageux prirent le départ. Résultats!
■1er, Gratiette (C G. B.), en 1 h. 58' 9"; 2e,!<?ze}<vr c C-hartres) ; se, Carrère • 4e, Brouil-tm (C. G. B); 5e, Laooste (C. G. B.).Ont abandonné à la suite de crevaisons t
lênard, Rocherty, Tauziette.
Les primes de route offertes par MM De-
ttur (Tou-r de France 1919) et Tauriac ont été
agnées par Carrère, Brouillon et Gratiette.
elle sur démontables, par Carrère.
Officiels : lieutenant Tauriac, MM. Abadie,
TlexAndre, Aragon, Doléac, S-ardos, Rochery
3né, Sisteray.
Mardi 11 courant, à vingt heures trente,

ysunîon deç Uvéflstes et des coureurs, 28, ru©
K|eiUe-Tour, chez M. Emile Boudoire,

»

FOOTBALL RUGBY
OBMANDE DE MATCH

Equipe de réserve du S. A. B. sur terrain
Mdverse, pour dimanche 16 courant.
J Ecrire ou télégraphier nu secrétariat* J, .rue

a saint-savin et a blaye
Le repos dominical, on le conçoit, est par¬

ticulièrement favorable aux réunions électo¬
rales. Aussi, est-ce à près de 1.506 électeurs
que lés candidats de la liste d'Union répu¬
blicaine cieinenciste ont pu, dimanche, ex¬
poser leur programme en deux séances : la
première à Baint-Savin, présidée par le sym¬
pathique maire M. Joubert, assisté de MM.
Berthaut et Filouzeau; la seconde à Blaye,
sous la présidence de M. TrouIUet, expert-
géomètre, avec MM. Laval et Hubert comme
assesseurs. MM. Dupuy, Mandel, Lorin, Ca-
pus, Bailande, Frouin, Calmés, colonel Pi¬
cot, prirent tour à tour la parole dans l'une
ou l'autre réunion. Il y eut des contradic¬
teurs ; MM. Chaumet, Lameignère, Chaigne
et Marquet, ces deux derniers à Blaye seule¬
ment.
Il y eut aussi du bruit, surtout au cours de

la sèconde réunion, où M. Marquet, suivant
sa tactique, avait eu soin d'amener avec
lui de très jeunes amis, peu nombreux à la
vérité, mais dont chacun vocifère comme
dix. Les socialistes unifiés ne manquent
d'ailleurs jamais 1,'occasion d'affirmer leur
amour du désordre. C'est bien là, décidé¬
ment, le seul principe apparent de leur doc¬
trine sociale-..
Entre cette politique, celle de M. Chaumet

et celle de M. Clemenceau, il faudra choisir,
dit M. Pierre Dupuy. Il faudra dire si la
France doit confier ses destinées à M. Jean
Longuet et au capitaine Sadoul, à M. Cail-
laux et à M. Constant, ou bién à ceux qui se
réclament du programme de Strasbourg. Le
problème est posé devant la conscience pu¬
blique. Et qu'on y prenne g^rde, il dépasse
infiniment le cadre des luttes de partis ou
de personnes; il ne s'agit plus ae savoir
comment sera étiqueté notre gouvernement,
mais si nous aurons un gouvernement digne
de ce nom; il faudra dire si nous devrons
user les énergies françaises, lasser l'esprit
public par des discussions byzantines, ou les
unir dans l'ordre et la paix sociale, pour le
relèvement du pays et l'adaptation aux né¬
cessités modernes de ses institutions ver¬
moulues. C'est tout l'avenir du pays qui se
jouera le 16 novembre. Jamais la responsa¬
bilité du collège électoral n'aura été aussi
lourde.
Combien apparaissent mesquines, en de

telles circonstances, les querelles des partis!
Et comment faut-il qualifier l'attitude d'un
Albert Thomas qui, pour obéir à la disci¬
pline aveugle de ses amis, se solidarise pu¬
bliquement avec un Sadoul ? Qui hier enco¬
re, alors qu'il était préposé à l'armement,
dans un accès de démagogie criminelle, re¬
fusait à M. Pierre Dupuy de faire appel à
la main-d'œuvre extérieure pour les fabrica¬
tions de guerre, retardant ainsi l'achève¬
ment de notre outillage militaire et donnant
à ses collègues le spectacle angoissant d'un
ministre capable de sacrifier l'intérêt supé¬
rieur de la défense nationale aux sugges¬
tions d'une chapelle I
Et voilà le danger de la politique aveugle

des partis. M. Lameignère, un contradic¬
teur, à qui M. Dupuy cède la parole, —
après avoir été vigoureusement applaudi
par la salle, — a au moins le mérite de les
ignorer. D'ailleurs. M. Lameignère, que M.
Chaumet a pris soùs son égide, avoue qu'il
ignore la politique. Et ce n'est pas tout ce
qu'il Ignore, de son propre aveu. C'est tout
juste s'il ne dit pas, avec Socrate ; « Je ne
sais qu'une chose, c'est que je ne sais rien.»
Il est trop modeste. Nous sommes persua¬

dés, au contraire, qu'il a des mérites et des
titres certains. Il donne en tout cas l'im¬
pression bien nette de savoir au moins une
chose: c'est qu'il est fort désagréable d'être
assis entre deux chaises. Et c'est un peu la
position de M. Lameignère, entre M. Ghau-
met, dont il se réclame, et de M. Clemen¬
ceau..., dont il se réclame aussi.
Car nous assistons à ce phénomène cu¬

rieux, que M. Lorin met en lumière dans une
forme spirituelle et très applaudie. M. Chau¬
met, après avoir voté naguère la motion de
la reconnaissance nationale à M. Clemen¬
ceau, monte plus tard à la? tribune pour dé¬
clarer qu'il n'a ni gouverné, ni représenté
la France, et fl n'hésite pas aujourd'hui à se
réclamer de son programme.
Les pirouettes de M. Chaumet donnent le

vertige. Il change aussi facilement de porte¬
feuille que de programme. Et sachez qu'il
n'est pas difficile; il s'accommodera de tout,
pourvu qu'il soit élu..,
Mais M. Mandel ne permettra pas que cet¬

te équivoque s'établisse. Il veut s'entendre
au moins sur ce point avec M. Chaumet. Le
nom de M. Clemenceau est un drapeau sous les
plis duquel l'ancien ministre de M. Painle-
vé n'a pas le droit de se ranger. Il y a entre
l'un et l'autre l'abîme qui sépare la défaite
de la victoire, n est vrai gu à entendre M.
Chaumet, c'est M. Painleve qui a remporté
la victoire, et M. Clemenceau qui l'a sabotée;
c'est la politique d'Agadir qui vaut et celle
de Versailles qui a fait faillite. Renversé
par M. Constant, M. Chaumet est aujour¬
d'hui sur sa liste. Hier, il tentait d'abattre
le ministère Clemenceau; aujourd'hui, il
vante son programme...
M. Mandel dénonce malicieusement les

contradictions de cette politique, que Fré-
goli n'eût point reniée. Il lui oppose la fer¬
meté qui a caractérisé toute l'existence pu¬
blique de Georges Clemençeau, depuis la pro¬
testation de Bordeaux en 1871 jusqu'au trai¬
té qui nous rend l'Alsace-Lorraine et abat
la puissance allemande. D'un côté la confu¬
sion, de l'autre l'ordre et la concorde. Les
électeurs, qui acclament le collaborateur du
grand patriote, lui disent nettement ; Nous
ayons choisi !'

On aura beau, dit M. Bailande, attaquer la
liste clemenciste sur le fait que lui-même,
catholique pratiquant, y figure, nul ne sau¬
rait prétendre que l'honorable député de Bor¬
deaux ait des convictions républicaines dou¬
teuses. Sur ce point, pas d incertitude. M.
Bailande est entièrement d'accord avec le
programme de Strasbourg en ce qui concer¬
ne l'intangibiilté des lois laïques : l'Eglise
libre dans l'Etat libre, a dit M. Mandel. Mais
la République serait un vain mot si la li¬
berté de conscience, qui est sa plus belle con¬
quête, était menacée un jour. Et ces lois
laïques, qui l'assurent à tous, valent surtout

. .par l'agpjicatioft .qui «Wtt être dfjjjgqrvtie fie.

Mercredi 12, à 20 h. 30, salle de l'Alhambra,
à Bordeaux.
Même jour, à 20 h. 30, à Gérons, MM. Ca-

pus, Frouin, Dignac et Calmés prendront la
parole.

L'expédition dos bulletins de vote
et des circulaires électorales

AU PALAIS DE JUSTICE
On sait sans doute que la nouvelle loi électo¬

rale institue une commission chargée d'assurer
la distribution de tous les bulletins de vote et
circulaires. Cette commission, qui a son siège
au palais de justice du chef-lieu de chaque dé¬
parlement, est composée d'un mandataire de
chaque liste en présence, sous la présidence du
président du tribunal civil ou d'un juge délé¬
gué par lui, assisté du greffier en chef, secré¬
taire.
A Bordeaux, c'est M. Eyquem, président du

tribunal, qui dirige, avec le concours de M. le
greffier en chef Noailles, les travaux de cette
commission.
Deux bulletins de vote et une circulaire de

chaque liste doivent être envoyés à chaque
électeur sous une même enveloppe fermée, qui
sera transportée en franchise par la poste. On
évalue, en chiffres ronds, à 270,000 le nombre
des électeurs inscrits dans le département de
la Gironde, et il y a cinq listes en présence.
Mois pour l'une d'elles, celle d'Action françai¬
se et d'Union nationale, son comité, usant d'un
droit reconnu par la loi, assure directement la
mise sous enveloppe de ses circulaires et bul¬
letins. M. le président Eyquem ©t M. le gref¬
fier Noailles ont donc à Tecefoir do chacune
des quatre autres listes environ 270,000 circu¬
laires non pliées et 540,000 bulletins de vote.
Les 270,000 enveloppes, au nom des électeurs
inscrits du département, ont été préparées par
les soins de la préfecture et envoyées en temps
utile au palais de justice.
On devine aisément quel travail considérable

constitue ces pliage, mise sous enveloppe et
distribution de 2,160,000 bulletins de vote, et
1,080,000 circulaires. La grande salle de délibé¬
ration des jurés au palais de justice a été mise
à la disposition de M. le ^président Eyquem,
mais, malgré ses vastes proportions, elle n'a
pu contenir tout le personnel employé; 11 a
fallu installer des tables et des sièges supplé¬
mentaires dans tous les couloirs et dépendant
ces de la cour d'assises.
Le personnel a été recruté, pour la plus

grande partie, par voie d'annonces. Lundi ma¬
lin, M. le greffier Noailles occupait déjà 500
personnes; cent travaillant au palais, les qua¬
tre cents autres emportant et pliant à domicile
les circulaires à elles confiées. (Ce travail est
payé aux pièces.)
Dans l'après-midi, une foule nombreuse, où

dominaient les jeunes filles, avait envahi les
pas-perdus et les couloirs du palais de justice,
demandant à être employée au pliage et à la
mise sous enveloppe. Mais les imprimeurs fies
diverses listes n'ayant pu procéder encore
qu'à des livraisons incomplètes, il ne restait
plus d'imprimés à distribuer. Les postulants
au pliage n'ont pourtant pas voulu quitter la
place, et le garde du palais, M. Fauconnier,
n'a réussi à dégager les abords dè la salle des
assises qu'avec le concours de six gardiens de
la paix, envoyés de la Permanence sur un
appel téléphonique.
Tous les imprimés livrés avant midi, lundi,

sont à cette heure pliés et mis sous enveloppe
fermée. Ces enveloppes, placées dans des sacs
de l'administration des P. T. T., ont été en¬
levées au fur et à mesure par une équipe de
postiers spécialement affectée au service de
l'expédition des bulletins et circulaires.
Ajoutons que des bulletins de chaque liste, en

nombre au moins égal à celui des électeurs ins¬
crits, doivent être envoyés dans chaque mairie
pour être mis à la disposition des électeurs
dans tous les bureaux de vote.

Les cartes d'électeurs

sectarisme pour être digne de leur esprit ré¬
publicain.
Mais on joue sur l'équivoque. C'est aussi

ce que fait remarquer M. Frouin, à propos
de la candidature de M. Chaigne, à qui il
conteste la qualité d'ancien combattant. Ce
dernier se justifie d'ailleurs avec quelque
gêne.
Le colonel Picot,»lni, porte sur son visage

mutilé les traces de son séj our au front. Aus¬
si la sympathie de la salle est-elle acquise
partout à ses déclarations émouvantes sur
le sort des mutilés et sur ce qu'il se fait un
devoir d'exiger diu Parlement en leur fa¬
veur.
Pas de phrases : des faits. M. Capus, tou¬

jours très écouté, montre une fois de plus,
documents en main, les contradictions des
doctrines collectivistes appliquées à l'agri¬
culture. Les . théoriciens du socialisme
avouent leur impuissance à résoudre la ques¬
tion et l'impossibilité où ils se trouvent d'en¬
courager une application de leurs théories
à la terre. Il n'y a qu'un point sur lequel les
collectivistes sont d'accord ; c'est qu'il serait
agréable d'être au pouvoir...
M. Marquet l'affirme d'ailleurs avec une

belle sérénité. Ah ! s'il était le maître ! Quel¬
le ère magnifique de bonheur et de prospé¬
rité ! Tous ceux qui voteront pour lui ga¬
gneront le paradis socialiste ! Et quel para¬
dis, où tout sera réglementé, réglé, compar¬
timenté, organisé, classé avec un tel souci
de la perfection, qu'aucun éitoyen n'aurait
plus à s'occuper de rien, pas même de ses
propres affaires... qui appartiendraient à
l'Etat, c'est-à-dire à M. Marquet, qui est un
homme dans le genre de Louis XIV : l'Etat
c'est lui...
Et telle est, en vérité, la conception que

les socialistes unifiés nous offrent de la li¬
berté individuelle... Je doute que les élec¬
teurs de la Giuronde soient assez naïfs pour
s'y tromper. Blaye et Saint-Savin nous ont
dimanche donné 'la plus nette assurance que
le 16 novembre assurera le triomphe de la
liste d'union républicaine clemenciste.

( R. D.

A FACTURE-BIGANOS

Dimanche soir, er, présence1 d'une salle
comble, M. Pierre Dignac, pandidat de la
liste clemenciste, est venu exposer le pro¬
gramme de son parti. La réunion était pré¬
sidée par M. Lahary, maire, assisté de MM.
Dubourg et Lambert. Pendant plus d'une
heure, le jeune et symapthique conseiller
général de la liste tint l'auditoire sous le
charme de sa chaude parole. Avec une
grande clarté il fit rapidement justice des
procédés électoraux employés par des ad¬
versaires qui se sentent irrémédiablement
condamnés.
Les querelles personnelles et politiques,

dit M. Dignac, ont vécu : il faut de l'ordre
et du travail; le pays a besoin de construc¬
teurs et non point de démolisseurs.
Avec une grande netteté et une éloquente

énergie, M. Dignac parle des questions ou¬
vrières, de la situation financière et des ré¬
formes à accomplir. Il faut envoyer à la
Chambre des hommes qui laisseront de côté
la politique pour ne s'occuper que du relè¬
vement du pays.
A des questions posées par quelques so¬

cialistes unifiés, M. Dignac répond avec
une précision et une vigoureuse logique
que la salle applaudit frénétiquement. H
termine en invitant la population à donner
toute sa confiance à ceux qui suivent la po¬
litique du grand Français qui nous a don¬
né la victoire et qui fait appel à toutes les
bonnes volontés pour en retirer tous" les
fruits.
Comme dans tout le département, à Bi-

ganos c'est la liste clemenciste qui sortira
des urnes. Le succès de M. Dignac, très
considérable et très justifié, aura largement
contribué au triomphe de sa liste.

A PESSAO
Une importante réunion, organisée paï

nos adversaires, avait lieu cette semaine a
Pessac. Environ 1,200 électeurs étaient pré¬
sents. présidait : M. Ducourt, conseiller gé¬
néral, assisté <de ,M. Lemoine, maire, et de
son adjoint-
Se croyant seuls sans doute, MM. Chau¬

met, de La Tuémoïl le et deux autres can¬
didats s'en donnaient à rœur joie, rééditant
avec satisfaction leurs Procédé,s électoraux
ordinaires. Mais quelqu'un troubla la fête.
M. Pierre Dignac, en effet, appelé en hâte,
se rendit seul à Pessac et prit la parole
après ces messieurs. Avec une netteté et une
éloquence énergique il eut vite fait de dé¬
molir un à un les arguments de ses adver¬
saires. Plaçant la question sur son véri¬
table terrain, il s'en prit surtout à M. Chau¬
met, qu'il rend responsable de tout ce qui
arrive à cause de son attitude impardon¬
nable à la Chambre à l'égard de celui qui
a sauvé le pays.
Assez de politique et de querelles reli¬

gieuses, assez de la république des cama¬
rades, qui a fait son tomps. Place à l'ac¬
tivité, à l'ordre et à la compétence. Le pays
n'a qu'un désir et qu'un but : relever la
patrie et arrêter la vague bolcheviste et
révolutionnaire qui menace les œuvres les
plus solides de la nation. C'est le parti
seul qui réunit les 'bonnes volontés et les
énergies les plus sérieuses qui peut abor¬
der dans le calme de la pajx l'étude et la
réalisation des grands problèmes de l'a¬
venir.
La salle fait à M- Dignac une belle ova¬

tion. Cette réunion aura pour nos amis une
importance énorme dans Pessac, où M. Di¬
gnac a eu pleinement raison de se rendre.

Les réunions prochaines
Le Comité de l'Union républicaine clemen¬

ciste organise pour le mardi 11 courant les
réunions suivantes :

Léognan, à 20 h. 30. Orateurs-: MM- Ca¬
pus, Dignac et Frouin.
Bordeaux-Bastide : le mardi 11 novembre,

à 20 h. 30, à l'Alcazar. tous les candidats
présents prendront la parole.
Mercredi 12, à 15 heures, à Saint-André-de-

Cubzao, MM. Mandel, Capna, Frouin» Dignac,
^.Qàlmès prendront Ja,»MQ)A

i

Les électeurs sont informés que les cartes
sont en distribution, et que ceux qui n'en
auraient pas reçu, par suite de changement
de domicile ou pour toute autre cause, pour¬
ront les réclamer à l'hôtel de ville, bureau
des listes électorales, munis de pièces d'iden¬
tité, les jeudi 13, vendredi 14 et samedi 15,
de neul heures du matin à dix heures du
soir, sans interruption, et le dimanche, jour
de l'élection, pendant toute * la durée du
scrutin.
Les citoyens déjà inscrits sur les liste;

électorales pourront demander au président,
de leur section de vote les rectifications des
erreurs qui auraient pu se produire dans le
libellé de leur carte.

. .

Le vêritalste danger
Éss monopoles

Un jonrfial corporatif, intitulé : « Le Syn¬
dicaliste des P. T. T., » termine ainsi un
article où il s'indigne de la campagne me¬
née par l'Union des intérêts économiques
contre les. monopoles d'Etat ;

« ...Agissons nous-mêmes et employons le
meilleur moyen en notre pouvoir : le "sabo¬
tage; mais j'entends un sabotage conscient
de cette Union des intérêts économiques. Il
ne faut pas s'effrayer des mots ni avoir
peur des responsabilités; que la Fédération
postale donne l'ordre de ne point transmet¬
tre et distribuer les correspondances qui
émaneront de cette Union ou lui seront
adressées, et je suis convaincu que tous les
camarades postiers, à l'exemple des télé¬
graphistes du Central dans l'affaire des
«Télégrammes affameurs», exécuteront de
grand cœur cet ordre... »

Vous voici donc prévenus, vous tous qui
avez cru que les P. T. T., monopolisés par
l'Etat, étaient un service à la disposition du
public! Les syndicalistes intransigeants ont
l'imprudence d.e publier leurs intentions :
ils saboteront qui ils voudront 1
Heureusement qu'il y a encore aux P. T.

T. une majorité de fonctionnaires conscien¬
cieux, et que, les prochaines élections, en
montrant où est la volonté du pays, feront
s'évanouir le cauchemar de cette « dictatu¬
re du prolétariat », qui nous réserverait des
jours vraiment joyeux !

LES EMPLOYES DE COMMERCE

Une chasse à l'homme sur les quais
UN AGENT BT DEUX AUTRES PERSONNES

blesses
Une arrestation

Lundi soir, vers sept heures, cinq marins
norvégiens en état d'ébriété pénétraient dans
le débit tenu par M. Maurice Lacassaigne, 91,
quai ae Bacal&n.
Comme ce débitant refusait de leur servir à

boire, ils commencèrent à faire du tapage, puis
brisèrent a coups de pied deux glaces de la
devanture et plusieurs bouteilles. M. Lacassai¬
gne essaya alors d'expulser les énergumènes,
aidé de son oncle, M. Jean Lacassaigne, ac¬
couru au bruit de la, dispute. Mais ceux-ci ri¬
postèrent avec fureur et blessèrent au visage
M. Jean Lacassaigne.
Cependant, la femme du débitant avait cou¬

ru au poste voisin, d'où elle revint accompa¬
gnée des agents Maguire et Forgue.
Les marins avaient enfin pu être chassés de

l'établissement. Les gardiens de la paix appré-
Hendèrent l'un d'eux qui paraissait particuliè¬
rement dangereux et se mirent en aevoir1 de
le conduire au poste.
En coure de route l'individu, -profitant d'un

moment d'inattention de son gardien, lui don¬
na une brusque poussée, sortit un revolver de
sa poche et le déchargea sur l'agent Maguire.
Le projectile vint blesser celui-ci au bras, puis
par ricochet atteignit au poignet gauche un
passant, M. Pierre Dulong, mécanicien, 98,
quai de Bacalan.
Les agents se trouvant en état de légitime

défense firent à leur tour usage a'e leur arme.
Le malfaiteur, qui avait pris la fuite du côté
du fleuve, fut atteint par yne balle, s'affaissa,
puis, se relevant, se réfugia sur le vapeur
« Christofa», mouillé quai Carnot.
Prévenu aussitôt, M. Villa, commissaire de

service à la Permanence, se rendit à bord de
cq navire, où le capitaine lui remit le marin
recherché. Celui-ci, qui était blessé à la poi¬
trine, a dû être transporté .à l'hôpital Saint-
André. C'est un nommé Peter Larsen. 19 ans,
Norvégien, matelot à bord du «Christofa».
M. Chalmel, commissaire central, et M. Bel-

liard, capitaine des gardiens de la paix, se
sont rendus à l'hôpital Saint-André, où des
pansements ont été faits à l'agent Maguire et
à M. Dulong, dont les blessures ne présentent
heureusement aucun caractère de gravité, non
plus d'ailleurs que celle de l'inculpé.

Fin DO CONFLIT

Um accord est signé
Au cours de la deuxième conférence qui a eu

lieu lundi soir à six heures, à la préfecture, en-
truies deux parties, en présence de M. Bascou,
préfet de la Gironde, l'entente s'est faite entre
les patrons et les employés.
Un accord a été signé.

Texte de l'accord

Les patrons ci-après indiqués et la déléga¬
tion des employés des maisons de nouveau¬
tés de Bordeaux, réunis le 10 courant, sous
la présidence de M. Olivier Bascou, préfet de
la Gironde, ont signé l'accord suivant ;
Les négociants en nouveautés soussignés,

réunis à Bordeaux, ont décidé :
1. D'accepter pour leur maison le principe

des retraites, constitué par un versement pa¬
ritaire de l'employé et du patron, avec un ma¬
ximum pour le versement patronat. La mise
au point de ces retraites devant être terminée
à la date du 1er février 1020 avec effet rétroac¬
tif du 1/1,1/19 pour les employés désirant com¬
mencer le versement à cette date.
U est indiqué que les magasins de la Belle

Jardinière ont leur propre caisse de retraite
qui régit la maison de Paris et leurs succursa¬
les de province. „
2. Les salaires minima proposés par le Syn¬

dicat des commerçants détaillants restent in¬
changés dans toutes les formules contenues
dans la lettre du 13 octobre 1919.
Mais, pour prouver que les salaires sont

vraiment des salaires minima d'embauche, les
négociants en nouveautés proposent des -ma¬
jorations conditionnées par l'ancienneté dansla même maison.
En raison de leur situation particulière, les

Nouvelles-Galeries et Dames de France, sont
en dehors du présent accord, le Comité de
grève faisant confiance ?t la direction après
la rentrée du personnel de ces maisons.
Le présent accord sera communiqué à la

presse dans sa teneur exacte, sans commentai¬
re de part et d'autre.
Toute brimade des syndiqués contre les non

syndiqués et des non syndiqués contre les
syndiqués sera formellement interdite et sera
toujours, après preuve à l'aippui, cause du
renvoi de celui qui aura commis la faute.
Le présent accord est fait jusqu'au 15 jan¬

vier 1921. Dans le cas où les conditions écono¬
miques et commerciales seraient profondé¬
ment modifiées, U pourra être revisé après
trois mois de préavis passés en conversation
pour se mettre dkiccord.
Tout commerçant non signataire pourra

adhérer par la suite au présent accord.
Il n'y aura pas de renvoi pour fait de grève.
Les patrons: MM. I-aveau; Verrout et Du-
vergé: Decautin; Chaumette; Serin; Gras-
sln frères; Lévy; Rulhe; Rodrigue; Capey.
ron, Cuendet, successeurs ae Cattier;
Brouillaud; Tendron; Young; Source des
Rubans: Samaritaine (René Castelje);
Grand Bon Marché.

Les délégués des employés: MM. Faustin,
Prach, Goujon, Lafargue, Clo, Lavielle,
Suberbielle, Bert.

Le travail reprendra le mercredi 12 courant,
à l'heure habituelle.

L'anniversaire de l'armistice
Ainsi que nous le signalons d'autre part,

la grève des employés de commerce a pris
fin lundi soir.
Un certain nombre do magasins étant res¬

tés fermés mardi, beaucoup de nos conci¬
toyens ont pu penser que ce fait pouvait
avoir peut-être quelque rapport avec le con¬
flit, qui a duré vingt jours. Il n'en est rien.
Les propriétaires des magasins en question

avaient donné congé à leurs employés à
l'occasion de l'anniversaire de l'armistice.
Le 11 novembre est une date sacrée.
Le sentiment patriotique qui a guidé ces

commerçants ne saurait donc être trop ap¬
prouvé et méritait au surplus d'être signalé
pour dissiper toute équivoque
Mercredi, tous les magasins de Bordeaux

rouvriront leurs portes, attendu que c'est
également ce jour-là que doivent reprendre
le travail tous les employés qui lurent en
grève.

t —.

Distinction honorifique
A la liste de nos concitoyens décorés par

le roi d'Espagne, il convient d'ajouter le
nom de M. Georges Sajus, rédacteur au
« Nouvelliste », qui a reçu la croix de cheva¬
lier de l'Ordre d'Isabelle-la-Catholique. Le
nom de notre sympathique confrère avait
été omis dans notre première édition de
lundi.

Une discussion tragique
Un marin est tué d'un coup de revolver
Des marins brésiliens se rencontraient,

l'autre soir dans un bar de la rue Lajaunie,
à La Bastide, avec plusieurs marins norvé¬
giens. Quand ils eurent vidé force verres,
ils se prirent de querelle. Des menaces, on
en vint rapidement aux coups.
Au cours de la bagarre, un des matelots

brésiliens sortit son revolver et fit feu. La
balle atteignit à l'abdomen le norvégien Ni-
colaï Nelson Fyeldol qui s'écroula comme
une masse. Transporté à l'hôpital, le blessé
y a succombé quelques heures plus tard.
M. Barrère, commissaire de police de La

Bastide, mis au corn-ant de cette affaire, a
ouvert l'enquête d'usage. L'agresseur est ac¬
tivement recherché.

Acte de probité
Le jeune Jean Ducelief, âgé de dix-sept

ans, garçon de cuisine à bord du « Niagara »,
demeurant, 1, rue Maleret, a trouve) quai
de Bacalan, un porte-monnaie contenant la
somme de 446 fr. 80 et quelques menus ob¬
jets. Il a déposé sa trouvaille au commissa¬
riat du deuxième arrondissement.

Accident me Vital-Caries
Lundi après-midi, un lourd camion appar¬

tenant à Mme Tixier et conduit par M. Louis
Manet, demeurant rue Blanchard-Latour, 34,
a heurté qt brisé, rue Vital-Caries, un réver¬
bère en fonte. Un éclat de ce métal a blessé
au visage un passant, M. Hermant, âgé de
soixante-huit ans, demeurant cours de la
Somme, 138.
M. Hermant a reçu les soins nécessaires

dans une pharmacie du voisinage; il a pu
ensuite regagner son domicile.
Au cours de cet accident, la vitrine de M.

Plagnes, confiseur, a été enfoncée et plu¬
sieurs vases ont été brisés.

Sous une auto américaine
M. Olivier Chatton, Sgé de cinquante-six ans,

ayant voulu éviter une voituhe'place Gambet-
ta, est allé se je ter sous une auto américaine
qui lui a passé sur une jambe. Le blessé a été
transporté à l'hôpital Saint-Andrè. M. Chatton,
qui habite le Havre, était arrivé à Bordeaux
lundi matin.
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Au Valais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
L'ESCROQUERIE AUX POMMES DE TERRE

L'an dernier, au îemps où il était si diffi¬
cile de se procurer — entre autres choses —
des pommes cle terre, un individu portant
beau, disant se nommer Duhreuilh, s'était pré¬
senté chez plusieurs négociants, et même chez
des particuliers, affirmant qu'il avait à placer
au plus vite la cargaison d'un navire appor¬
tant un lot énorme de pommes de terre. Bien
qu'il refus&t d'inscrire aucune commande sans
avoir été payé d'avance, 11 réussit à tromper
la "confiance de bon nombre de personnes qui,
en échange dHm reçu sans valeur, lui- remirent
des sommes d'argent plus ou moins importan¬
tes. On devine qu'elles attendirent vainement
la livraison des pommes de terre achetées :
d'ailleurs, aucun bateau chargé de cette mar¬
chandise n'était, à cette époque, entré dans no¬
tre port.
Le prétendu Duhreuilh, contre lequel d'innom¬

brables plaintes en escroquerie avaient été dé¬
posées au parquet de Bordeaux, avait été re¬
cherché inutilement quand, le mois dernier,
le service de la Sûreté générale établit que ce
filou ne faisait qu'un avec un individu arrêté
pour tentative de vol à Paris et dont l'identité
est : Maurice Maury, trente ans, ancien em¬
ployé au ravitaillement civil, ayant demeuré
rue David-Johnston, à Bordeaux.
Transféré dans notre ville, ce Maury a été

formellement reconnu par la plupart des per¬
sonnes à qui il avait escroqué de l'argent en
se disant Duhreuilh. Le tribunal correctionnel
l'a condamné à deux années d'emprisonne¬
ment et à cinq ans d'interdiction de séjour.

LE VOL D'UNE FOURRURE
Le 10 octobre dernier, un couple entrait chez

un fourreur de la rue Sainte-Catherine, mar¬
chandait longuement des fourrures et partait
sans rien acheter. Peu après, le fourreur cons¬
tatait la disparition d'un col d'assez grand
prix. Il se mit à la recherche du couple et réus¬
sit bientôt à retrouver l'homme attablé dans un
café. Cet individu était en possession du col do
fourrure volé. Il se nomme Jean Lasperches et
se dit âgé de 28 ans, domicilié à Biganos.
Les jûges correctionnels l'ont condamné à

dix-huit mois d'emprisonnement et à dix ans
d'interdiction de séjour.
— Le charpentier Michel Jouhanneau, 35

ans, rue de Bellcyme, en possession de qui on
a trouvé des couvertures, des bougies, du sa¬
von, des cigarettes, etc., provenant de vols, a
été condamné à deux mois d'emprisonnement.

COIFFURES de ville, da soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, AS, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Les Parfums Bicîiara sontpartout

«Erection de M. Dufrenne. directeur du Con¬
cert Mayol. Au deuxième acte, Baïa, la fille au¬
thentique de la belle Fathma. Jeudi 20, fie Roi
des Palaces », la nouvelle pièce d Henri Kiste-
maockers. Création à Bordeaux par la tournée
Ohorles Baret.

TBIANON
Tous les soifs jusqu'à jeudi Bolr Inclus.

«Papa», comédie de de Fiers et de Càillavet,
avec sa merveilleuse distribution: Roger Bo-
nal, Harley, Dorival, Guise, Wattel, etc.;
Mmes Jane Lobis, Brionne, Darthel, Lavigne.
Vendredi, « le Gigolo », d-e Miguel Zamacoï,
avec Cécile Darclèe.
Samedi 15, en matinée, récital de piano

donné par M. Lazare Lévy, soliste des .con¬
certs Cilinne et Lamoureux.

SCALA
Avec la revue '« Enfin, Seuls ! » agrémentée

de ses scènes nouvelles à succès, on a encore
refusé du monde à la Scala. A ceux qui nont
pu trouver place, nous rappelons que la loca¬
tion se fait sans frais.

ALHAMBRA
Mardi, en soirée, stfr la scène, S Dans les Vi¬

gnes », revue en cinq tableaux, de R. Valmy,
interprétée par J. Valmy, W. Garrigue, Ramos,
Busquet, Reinal, Verva, et Mmes A. Oh-albry,
Deldher, Deroye. — Mercredi, relâche.

ALCAZAR
Samedi 15 et dimanche 16 novembre, « là

Grâce de Dieu », le plus curieux, le plus "con¬
nu des dirames du répertoire français. L'ouvra¬
ge sera joué avec la parution lntégr.ale. Toute
la troupe, M. Ceriiy et Mme Sablot-Clarence,
etc., etc.

LA GIRONDINE
Dimanche 16 courant, en matinée, à la salle

Franklin, rue Vauban, ouverture de 15 saison
'

1919-1920 avec « Petite Peste », pièce en trois
actes de Romain Coolus. Orchestre sons la
direction de M. Marcel Salles.

CONVOI FUNÈBRE families Martin Jun-
nué et Médard prient leurs amis et connais¬
sances de leur mire l'honneur d'assister au:g
obsèques de

jjme Henri FOURTUNE,
snouse belle-sœur, tante et cousine, qtfr

auronT Heu le mercredi 12 courant, dans î'é-
g'on s^réuntea^à la maison mortuaire à seo#
heum un quart, rue Notre-Dame 129, erpn 14
convoi partira à sept heures trois quarts.

Informations
OfSfce mtraScipaS paritaire

de placement gratuit
Le nombre des placements effectués pendant

le mois d'octobre dernier s'est élevé à 890, dont
569 hommes et 821 femmes. Il reste à pourvoir
de nombreux emplois offerts par les patrons
pour toutes professions, notamment des culti¬
vateurs, manœuvres, ouvriers du bâtiment,
tourneurs, ajusteurs, forgerons, gens de mal-
son, etc.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours ct'Al-

sace-et-Lorralne, sont ouverts tous les jours,
de huit heures à douze heures, et de quatorze
heures â dix-hutt heures, sauf les dimanches
et jours fériés. .

SAINT-PROIET-CINEMA
«Là Pupille», ravissante comédie Gaumont,

et «les Victimes de l'Ambition» (2e épisode),
attirent chaque tour un nombreux public. Re¬
tenir ses places jeudi aux matinées est prùd'.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Anniversaire armistice, mardi, soirée 8 h. 30.

MADAME, on a l'âge de ses cheveux. Mais
dans les SALONS DE BEAUTE COMŒDIA
(Mon J. DAVER) vos cheveux retrouveront ins¬
tantanément leur couleur et leur éclat de Jeu¬
nesse par l'application d'inoftensives Teintures

SFUCÎACIES du 11 novembre
GHAND-TlïEATKE. — A 8 E. : Carmen.
APOLLO. — A 8 h. 30 : Fiup I
TRIANON. — A 8 h. 30: Papa.
SCALA. — A 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — A 8 h. 30: Dans les Vigues.
SKAT'ING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

Parfume

l'Haleine

MFSNâRII ,4<ta 6—6118111 L© ilm ilP (angle Porte-Dijeanx).
Achète Or - Platine - Argent

<&»

ÉTAT CIVIL
DECES du .10 novembre

Léâ Mollier, épouse Bonhomme, 37 ans, rue
Bongrand, 10. '

Catherine Gardère, épouse Vanlin, 39 ans, rue
Brizard, 58.

Michel Boin, 41 ans, rue Lauzac, 23.
Jean Barbe, 44 ans, cours de l'Argonne, 246 bis.
Madeleine Gannes. épouse Despons, 48 ans, rue
Leberthon, 57.

Henri Grange, 53 ans, rue dâi Lavoir, 8.
Marie Buzard, 59 ans, rue de Barsac, 5.
Ferdinand Vervin, 00 ans, cité Dutrey, 17.
Jeanne Laurent, 63 ans, rue Borie, 18.
Louise Derousseau, épouse Bernard, 67 ans,
oours d'Alsace-Lorraine, 141.

Isabée Banos, 68 ans, rue Buhan, 24.
Marc Bouic, 68 ans, rue Veyrlnes, il.
Jules Garanger, 69 ans, rue Chauffour, 27 bis.
Etienne Bisaud, 69 ans, rue des Ayres, 28.
François Lafaye, 70 ans, rue Rodrigues-Pe-
reire, 10.

Alexis Dubuc, 74 ans, passage Birly, 10.
Catherine Saint-Jean, 75 ans, veuve Serret; rue
Mandron, 116.

Jeanne Simon, veuve Viau, 80 ans, rue Rol¬
land, 7.

7WW

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téiéph. 15-10.

CONVOI FUNÈBRE 'Suunivi 1 W"
A_ BeIiS( M_ G_ fcharbo-

Selu M^X Neveu.et M. Foureg
tier prient leurs omis et oonnai^anc^ de te»i(
faire l'honneur d'assister aux onseques ae

]\jme veuve G. MIRAN,
leur mère, grand'mère. tante gramrtarHeoet
cousine, qui auront lieu le mvr
rant, en l'église Saint-Bruno. tualre ,50
On se réunira à la maison t ripu ié

rue d'Ornano, â huit heures un qui«L d où le
convoi partira à huit heures.trois^arts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

piiiijtnnE! m. et m""" Paul Po®-
jOONVOI FUNÈBRE sone, m» veuve
Gaston Ponsolle et ses enfâpnr'i Ponsolle^et
phapipq Pnnsolle M 6t M010 Henri inonsoii© ©v
leur enfant, prient leurs amis I^^SSSr^auÏÏ
pes de leur faire l'honneur d assister auxi
Obsèques de

^ ^ p0NS0LLE>

&Y ^iTeè^Wfre§idT2èrcUUantâ)
cSnvoiaZpaa"feaà à^trels® heures trois quarte. jTi tip sera. Das fait d autres in\ itaxions.
Pompes funèbres générales, W. c- Alsace lorraine,-

CONVOI FUNÈBRE Maupomé, m. et mme

Loufs%^upUom™tte teurs'^enfarits, 'm™ veuve
Labat M. £abat, curé de St-Jean-d^Blalgnacy
Mue Hubert Thomas, M" et M. Chassalgne et:
leurs enfants, Mmo veuve Delair et ses enfants
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèqnies de

M. Jean-Paul MAUPOMÉ,
ancien chef d'équipe des 'I. E. O. B-,

qui auront lieu le 12 novembre, en l'église aiï
Bouscat. v

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf
heures, d^ù le convoi partira à neuf heures

tOONVOE FUNÈBRE Aldman, M»» et M.

ot^AMmann'"(de*Blaye). ^a"^'he| aSmari M®0 veuve Léopold Aldman et ses en«
fants, M. et Mme Achille Zimmerman les fa¬
milles Chouraki, Erréra, BarabraJxani, Bru-
neault, Auguste Molina, Torres, Bargues,
Nette et Bodet prient leurs amis bt_ connais¬
sances de leur faire l'honneur d assister aux
obsèques de

M. Gustave ALDMAN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frè¬
re, boàu-frère, oncle et cousin, qui auront
Heu le mercredi 12 courant, à dix heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue

Leberthon, à neuf heures et demie, d où la
convoi funèbre partira à dix heures précises.

rifîMïlirai CSIMÈB0C Mme veuve Albert
(IsyPaaUï rUIsEPiSt Gûnzler, les famil»
les Malivert, de Léon, Gûnzler, Lassime, Roulir^
Valade et Turbiaux prient leurs amis et con«
naissances de leur faire l'honneur d'aseistef
aux obsèques de

M.- Albert GUNZLHR,
qui auront lieu le mercredi 12 <courant.
On se réunira à dix heures et demie à If

chapelle du cimetière protestant, r. Judalquet

jtnui{A| CliMÈRBE M- et Mm0 Jean La.iuUnifU! rUïlKBme bataille et leurs ene

fants, M. et Mao Landiès et leurs enfants, M<
et MmB Marès et leur fille, et la famille Bust
sac prient leurs amis et connaissances de leuf
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve BUSSAC!,
leur sœur, belle-sœur et tanto. qui auront
lieu le mercredi 12 court, en l'ég'lise Sto-Marlei
On se réunira à la maison mtortuaire, chet

min de Richelieu. 20, à une heure et demie,
d'où ie convoi partira à une heure trois quarts)
Pompes funèb. génér., fît, c. Alsace-Lorraine,

-wwv-

OSMÈME M. Jean Maurin, M.WlIfStfUS rUNEoHEi Albert Maurin, ar¬
chitecte, chevalier de la Légion d'honneur,
Mme Albert Maurin, M'iea Lucienne et Germaine
Maurin; M. Julien Ducourt, conseiller général,
chevalier de la Légion d'honneur, et ses en¬
fants; les familles Jaubert, Fontan, Andrieu,
Plaziat prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Jean MAURIN, née Gabrielle LAPLAGE,
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, qui
auront lieu le mercredi 12 courant, en l'église
Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la dite église à à dix heu¬

res et demie.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

EW3ÈMÏÏ m; Louis BonhommewyNbUB rUnEDKE et sa famille, les fa¬
milles Molliar, Bag-onneau (de Paris), Lalond
et Rouzeau prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Léa BONHOMME, née MOLLIER,
leur épouse, sœur, belle-sœur et belle-fille, qui
auront lieu le mercredi 12 novembre, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue

Bongrand, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarte.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera dirigé

sur Cognac, où l'inhumation aura lieu dans
un caveau de famille.
Pompes funèbres générale$, m, c- 'Alsace-LorraUie.

CONVOI FUNEBRE recteui- de la Banc
que de France en retraite, M»>« D'Orllhiac e(
leur fille; M. et Mme Gardé et leur famille,
M. Dufréchou et sa fille, les familles Patru
Deyre, Monge, Roubeau, de Curienne, de Mev-
rues, de Chateaubourget et M. Dabra prtenf
leurs amis et connaissances de le ur faire l'hoiv
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PATRU, née D'OiRILHIAC,
qui auront lieu le mercredi 12t courant, efi
la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attsnte de cett<

paroisse, à neuf heures et demio, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heureis.
Pompes funèb. génér., m. o. Alsace-Lorraine,

Une messe sera dite lie jeudi 13 no-
vembre, à neuf heures et demie

précises, en la chapelle de Saint-Joseph de
Cluny, 30, boulevard Godard, nour le repos
de l'âme de a

ffi™ Louis BOURAT,
née Claire VEILLON,

décédée à Arcachon le 24 septembre 1918.

606 etNéo-606
La. syphilis et ses couipiioatuons ; PARA.

LYSïES, affections de la PEAU etc. sonl
guéries à l'INSÎITUT SEROTHERAPIOUS
DE BORDEAUX, 26, rue Vital-Carie* le pre-mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE.
MENTS, BLENNORRAGIES, MEITRITES, etc.Brochures et renseignements gracieux.

-O-

LA BÂlôsWTTF eSt la ,SEn<ié de "'esprilW4 WJMWJLSM IL comme ia osresson est ia
santé du corps. C'est k de la joie » pour tous,

FINANCES - MARINE - COMMERCE

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE. — Mardi
il novembre, à 7 heures du soir, réunion des
comités des Syndicats composant l'Union bor¬
delaise des Syndicats ouvriers de l'imprime¬
rie et de la papeterie.
SOCIETES SPORTIVES
SPORTING ATHLETIQUE BORDELAIS. —

La commission de rugby du Sf. A. B, pré¬
vient ses joueurs que dorénavant les oours
du Jeudi auront lieu à la salle du Wonder-
land bordelais, rue des frères-Bonie. Se mu¬
nir d'une culotte et d'un maillot.

•— ■" <E>-

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Mardi 11 novembre, anniversaire de l'armis¬
tice, représentation de « Carmen », avec le
concours de Mme Gabrielle Perron, M. Sterlin
M. Lasserre, Mlle Guynebert (Micaëla), Re-
valdl (le Dancaïre), Laroche (Remenâado).
M. Mazens, de l'Opéra, chantera la « Mar¬

seillaise », qui sera reprise en chœur par MM
les artistes des chœurs du Grand-Théâtre.
Mercredi, à huit heures, troisième représen¬tation du grand succès « les Contes d'Hoff¬

mann ». L'œuvre si originale, si gaie et si
tragique d'Offenbach aura la même distribu¬
tion qu'à la première, et remportera le mê¬
me éclatant succès qu'aux précédentes repré¬sentations La Chanson d'amour sera chantée
par Mlle Tissier et M. Fernand Lemaire Elle
sera accompagnée au piano par M. Lemaire.
qui, en virtuose fêté dans les plus grandsconcerts parisiens, exécutera deux morceauxde Chopin. L orchestre sera dirigé par MRené Chauvet. Location ouverte
Jeudi, à dix heures, ouverture de la location

pour les spectacles de vendredi soir, samedisoir et matinée du dimanche. '

apollo
« Flup ! » s'acroohe à l'affiche, maïs le publics accroche à « Flup ! » parce que « Flup !» c'estla plus amusante fantaisie, dans la p us en¬traînante musique Au deuxième acte, les Y?-magata, la célèbre troupe laponalse dans leurs

égalée"®S 6 acrot)®tte P&3K jamai!
Jeudi, deuxième matinée de famille, «lesMiusquetaires au Couvent», 1r ballet et lesYamagata en intermède. On loue.

eouffes
Vendredi, samedi, dimanche, lundi, « Un Ma-

nage à la Casbah », opérette orientale, avecJes créateur de A Paria,,, smte la.

BOURSE DE PARIS
du 10 novembre

BULLETIN FINANCIER

A part nos Rentes, dont l'irrégularité s'est
encore accusée, l'ensemble du marché officiel
est ferme. Les valeurs de sucre ont été très
en faveur. Navigations, Phosphates et Immo¬
bilières soutenues. Valeurs russes très hési¬
tantes.
En ooulisse, vive animation sur De Beers,

sur Eagle et lés Territoriales, dont les pro¬
grès se sont affirmés. Caoutchoucs calmes. Va¬
leurs de pétrole moins actives. Coloniales re¬
cherchées, Sud-Africaines demandées,

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 35; 4 % 1917,

71 55; 4 % 1918 libéré, 71 20; 3 44 amortissable,
89 05 ; 3 %, 60 70; amortissable, 71 05; Obi. Ch.
fer Etat, 381; Afrique Occid. française, 360; Tu¬
nis 1892, 328; Maroc 1914, 456; Argentine 1907, 602;
1909, 605: Brésil 1889, 85; 1911, 350; Chine 1895,
105 50; 1903, 493; Egypte unifiée, 116 50; privi¬
légiée, 96: Espagne, 153 50; Japon 1905, 116:
1910, 100; Bons 1913, 670; Maroc 1904 , 497; 1910,
483: Russie oonsolid., Ire et 2e sér., 40; 1901,
37 50; 1891 or et 1894/ 36; 1894 (17 fr. 50 de r.),34 75: 1896, 34; 1906, 57; 1909, 44 50: Serbie 1902,
415; Dette ottomane unifiée, 69 90.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,675; Banque d'Algérie,
3,810; Banque de Paris, 1,320; Compagnie Algé¬
rienne, 1,765; Crédit Lyonnais, 1,490; Crédit Mo-
bttier, 535; Société Générale, 698; Banque de
1 Union Parisienne, 1,069: Banque nationale du
Mexique, 467; Banque Ottomane, 618; Foncier
Egyptien, 895.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 515; Est Algérien, 538; Est, 682; Paris-Lyon-
Médit.. 726: Midi, 840; Orléans, 935; Oust, 705;
Atchlson Topeka, 806; Saragosse, 452.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).—Paris

1865, 554- 1875, 495; 1876, 492; 1892, 260 50; 1894-96,
252; 1898, 306 75; 1899 , 283; 1904, 314; 1905, 389 50;
2 3/4 1910, 267 ; 3 44 1910, 284.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 445;

1880, 486 50; 1891, 299; 1892, 330 50; 1899, 335; 1906,
369; 1912, 202 75; 1917 libérée, 368 75; non libé¬
rée, 366.
Foncières 1879, 475; 1883, 328; 1885, 324; 1895, 344;

1903, 378 25; 1909, 207 50; 3 % 1913, 408 50; 4 Mt, 450;
1917 libérée. 36s 75; aon libérée, 366.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société Norvégienne), 795; Cie générale des
Eaux, 1,382; Cie générale transat, (act. ordln.),
542; Messag. marit. (act. priorité), 602; Métro¬
politain, 377; Nord-Sud, 130; Omnibus de Pa¬
ris, 425; Suez (Canal maritime), 6,655; act. de
jouissance, 5,955; Société civile Suez, 4,175;Suez (Parts fondateurs), 2,800; Procédés Thom-
SOn-Houston, 975; Aciéries de France, 825;
Chargeurs Réunis, Cie française, 1,950; Dyna
mite centrale, 921; Edison (Cie Continentale),
862; Tréflleries du Havre, 235; Forges et chan¬
tiers de la Méditer., 1,019; Gaz et F,aux, 325;
Mines de Carmaux, 810; Mines de Malfidano,
432; NiçkeJ, 1,480; Phosphates de Gafsa, act.,
1,513; Printemps (actions privilégiées), 389;
Say ordinaire, 670; Distribution Parisienne,
358; Electricité de Paris, 505; Brlansk (act ons
ordinaires), 310; act. privilégiées, 249; Rio Tln-
to (ordinaire), 1 855; Naphte Russe, 519; Télé¬
graphes du Nord, 1,1151.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 328 50; Bône-

Guelma, 307; Soc. gén. des Ch. de fer Econom.,
333; Est Algérien, 313; Est 4 %, 390 ; 3 %, 356;
nouv., 330- Midi 3 %, 33-7; nouv., 332; 2 u, 297;
Nord 4 %, 386; S %, 328; nouv., 824 50: 2 14, 290;Orléans 3 %, 344 50; 1884 3 %. 331 50: Ouest 3 %,
343; nouv, 335 50; Pariis-Lyon-Médit. 4 %, 390;
fusion, 314; nouv. 3 %, 311 75; Sud de la France,
285; Ch. de fer et Port La Réunion. 299.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce 1881, r. à 500 fr., 530; Cie générale des Eaux,
335; Gaz France et Etranger, 426; Suez 2e série,
485; Voitures de Paris, 412.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous ire série fixe, 1,166; Astu-
ries Ire hypoth, 408; Nord-Espagne Ire hypo
thèque, 454: Pampelune, 485; Portugais de 1er
rang 451 25; Lombardes anc., 158; Saragosse
Ire nypoth, 440; 2e hypoth, 407; Volga-Bou-
goulma, 210; Central Pacific. 448; New-York
New-HaVen* 491; Chicago, 503.
DIVERSES. — Crédit Fonicler Egyptien 3 u;

420 ; 4 %, 476. *
VALEURS EN IIANQUE

OBLIGATIONS. — Ville diB Madrid 1868, 128.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 460; Bruav

2,261; Malacca ordin, 222; Maltzoff, 623; Bakou
1,995; Boryslaw. 189; Colombia, 1,8(15; Liânosoff'
433; Spies Pétroléum, 40 50; De Beers ordln
1.124; prefer, 513; Jagersfontein, 294- Tharsis'
172; Spassky Copper, 61; Utah Copper, 731:
Vieille-Montagne, 1,655; Cie industrielle (ni Pla¬
tine, 690; Shansl, 60 50; Toute, 690; Balia 390-
Kinta Part, 505. ' '
MINES D'OR. — Chartered, 51; East Rand.

17 55: Goldflelds, 83 50; Léna Goldfields 58 75Modcierfontein B, 334; ftand Mines, 134 50

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa>

quebot « Niagara », commandant Robert, qui
doit quitter Bordeaux dans la nuit du 12 au
U novembre, à destination de New-York em¬
barqua ses passagers mercredi après-midi; le
navire emporte 225 voyageurs de cabine, 50d'entrepont et un complet chargement de di¬
verses marchandises.
Exceptlonnellemen t. le « Niagara » touchera

,AMk Cosûaaft, va M enfbajwiaex'A m «ttUier

Jémigrants qui seront transportés à La Ha¬vane; puis le navire suivra sur New-York.

T>/riS.oî)s5iuel)0<il K Figiiig », ayant à bord 67passagers du commerce et 303 de l'Etat, ainsi
rs^ment d'œufs et diverses, a quittéCasablanca le 10 novembre à destination deBordeaux, ou il est attendu jeudi 13 courant,

CHARGEURS-REUNIS. — Le paqebot « Euro¬pe», oommandant Sauvage, qui doit quitter
lei14 Aovembre dans la soirée, à des-vilziffîo Jj ,'ôte occidentale d'Afrique, viak,ar. embarquera ses passaigera

trtnsnori,,-»3/18 matinée. Un train spécialde Paris directement

fom-?îe 83 Passagers de première,64 de seconde, 76 de troisième et un contingentde militaires, dont une partie pour le Sénégal,
Courrier du Maroc

DEPART DU «MARTINIQUE»
Haq^bPt «Martinique», commatndajwde la Compagnie Générale Transat-fan tique, qui avait embarqué ses passagerslundi après-midi, a appareillé mardi, à cinqheures, à des..nation de Casablanca.

er £1' Mar?c emporte 750 passagers,dont 300 de cabines, ainsi qu'un chargement dedoverses marchandises.
Parmi les voyageurs de marque, citons : lecolonel Longis, qui va prendre le commande¬ment du ae zouaves de marche; le chef d'esca¬dron de Vigerle, commandant l'escadrille àRabat, et un groupe d'officiers et sous-officiers.Notons la présence à bord de Mme Valeton,femme de M Pajil VaJeton, médecin' de l'As-

iMaroc, et de quatre in-nrmières ue la Croix-Rouge; ces dernières re*
gagnent leur poste après un court congé
Egalement à bord, 450 soldats de toutes ar¬

mes.

Observatoire de la Maison X«argJtt
Du 11 novembre.

Heures

Minima de la nuit
8 heures du tuatin
Midi
Maxima da four...

Ther* Bsro» CUel

4.0 » »

5.0 760.0 Nuageux
8.0 760.0 Dito.

10 5 » »

Venta

F,-Ouesl

BOURSES DU COMMERCE
cours des changes

;.LOt;RSE DE PARIS.— Le 10 novembre, chafl
,,î;°^clreTs. 88 ® «f Espagne, 181; Hollande

: Italie. 78 New-York, 916; Suisse165 %■ Danemark, I9â y»; Suède, 2S; Norvège205 3/4; Bruxelles, 106 8/4.

^^j^GURSLS ETRANGERES. -— Le 10 novembre
Mafrid, 55 35; Barcelone, 55 50; Lisbonne, 771

Vafpareteo|"efl sfid. ' ^-^Iro, 15 h/32
tvn»0TisSE DE NEW-YORK. - Le 10 novem
910' n^e sur Londres, 4»1L25; sur Parie
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 10 no

vembre, change sur Londres, 1« 8/16.

, Les cours, recettes et stocks de la veille sontindiqués entre parenthèses après ceux du Jour,-
CAFES. — New-York, le 10 novembre. — Dis¬

ponible, 18 1/16 (17 7/8.
Rio-de-Janeiro, le 10 novembre. — Recette

du jour, 18,000. Change sur Londres, voir les
changes. Standard n. 7, 12,200. Stock, 461,000.
Santos, le 10 novembre. — Recette du jour4-

21,000. Standard n. 7, inooté. Stock, 1,805,000.
Sao-Paulo, le 10 novembre. — Recette ilu'

Jour, 21,000.
Le Havre, 10 novembre. — Terme, cours d»

10 heures. — Novembre, 230.25 (227.75), décem¬
bre, 230 (277); janvier, 226.50 (223.50); avril,
21b (212) . juin, 209 (206).
CEREALES. — Avoines'. — Chicago, ]e fi\

novembre (au bushell en cents). — Décembre,
71 S/8 (70 5/8) ; janvier, 74 3/4 (74 1/8) ; mai, in-
XSOté.

Blés. — Cours Argentins non parvenus.
Chicago, le 10 novembre (au bushell en

dollars et cents). — Décembre, 133 5/8 (32 14);
janvier, 126 3/4 (126 u); mai, là6 5/8 (126 1/4).
COTONS. — New-York, le 10 novembre. —

Disponible, 39.80 (40). Recettes du jour: Ports
de l'Atlantique, 21,000; du Golfe, 23,000 Sor-
ties,« 22,000 en totalité, pour la Grande-Breta-
gne.
Liverpool, le 10 novembre. — Bn1Svembr.®»

24.87; décembre, 24.43; janvier, 23.90; avril,
22.88; juin, 22.22.
Le Havre, le 10 novembre. -— Terme, COUFf

de 10 heures. — Novembre, 512 (508) ; décem¬
bre, 501 (498): janvier, 476 (473); avril, 453
(455); juin, 439 (433).
SALAISONS. - New-York. 10 novembre. —,

Saindoux, Prima W., 27.06 (27); Meddle W, 27 à
27.10 (26.75 â 27).
Chicago, 10 novembre. — Novembre, 26.5<t

(66.45); Janvier, 24.67 (24.77). — Porcs,Janvier,
34.50 (34.55). — Ribs, janvier, 18.50 (18.50); mai,
18.55 (18.56). — Porcs légers. 15.10 è 15.40 (15 à
15.75); lourds, 15 a 15.40 (14.90 à .15.50). — Recels
tes du 1our en porcs : Central-Ouest, 119.001
(88.000); Chicago, 38.000 (9.000).
SUCRES. — Parts, 10 novembre. — Cours det

ventes déclarées à la Chambre syndicale : Vei*
tes c. a. f., novembre, 280; vente sur wagcn%
disponible, 350; janvier, 340. Stock des sucre»
...te.i Bovembue, Jgfioo bacs qantre U-8û0 Je 7«

i:.



Le Film sportif
A Paris

Les (JUnonelies se suivent et ne se ressam-
JWènt pas. L'autre semaine, trois victoires pro¬
vinciales à Parie; dimanche dernier, deux dé¬
faites et un match nul obtenu par les Havrais
«ur une équipe de vagues réserves olympien-

À L'enfant suce avec son premier
'/tifique moelle des éléments du rugby. Se dé¬
plaçaient, deux équipes de l'Ouest et une du
■périgord, celle-ci * tenant d'ailleurs fort bien
lis poup, mais étant submergée plusieurs fois
par les renlorts accourus de Joinville, sous la
direction du colonel Sée.
Le match Racing-Périgucux se joua d'ailleurs

^ la porte d'entrée du Stade de Colombes. ! a
Seul avait conclu un match avec Joinville,
•mais Eluère, très sportivement, déclina l'hon¬
neur de matcher 1 équipe toute première de
J'Ecole normale de culture physique, pour ne
•pas priver le Racing de six de ses équiplers

ni» 'premiers, et la Générale, qui jouait un match
(serré de championnat, de deux de ses meilleurs
•joueurs, Rerrurier et Soullié. Après de longs
palabres, Joinville déclara qu'il jouerait au
complet ou pas du tout, car, avoua ingénu¬
ment le capitaine de l'équipe, « nous jouons
avant tout pour gagner ».
Le Scuf n'eut qu'à s'incliner, et Magnanou

.put échelonner derrière une mêlée convenable
ses étoiles militaires, tandis que Rolland mo¬
bilisait ses deux solides Joinvillais derrière sa
puissante mêlée. Le colonel Sée assista donc
en spectateur désintéressé aux évolutions de
ses joueurs préférés pratiquant pour un Club
de vulgaires pékiits.

Y Le public, lui, n'y comprit rien. Périgueux,T
qui a adopté les couleurs du Racing, joua en
maillots bleu ciel et blanc, tandis que le Club
doyen parisien pratiquait sous des couleurs
nouvelles. Et comme on n'avait pas jugé utile
d'avertir la galerie, celle-ci crut dur comme fer
que les provinciaux remportaient un nouveau
triomphe sur les Parisiens. Au fond, elle n'a-
Vaft pas tort, puisque de la fonderie aux essais
se dégageait une forte odeur d'ail et d'échalotes
qui sentait son midi à pleines narines.
Périgueux consacre à la tradition en présen¬

tant une bonne ligne d'avants, pratiquant un
efficace rugby. Plus de « cathédrales » osseuses
comme au temps jadis, des gars solides, râblés

A mais trapus, suivant bien, se regroupant très
convenablement. Mais derrière la mêlée, pas
grand'chose, si ce n'est un Parcellier qui a du
style et qui, hien servi, doit faire du beau tra¬
vail, et un ailier di primo cartello, le jeune
sprinter Dumoulin, l'espoir du Périgord. Il est
vrai qu'il y avait quelques remplaçants qui
b'étalent pais de classe, derrière la belle mêlée
périgourdme.
Au Racing, l'équipe, sérieusement renforcée

par la rentrée des Joinvillais, se montra natu¬
rellement en progrès. La paire Chatelord-Bous-
quet fit preuve d'une entente constante et pous¬
sée très loin, dans ses détails les' plus subtils,

^ et l'aile Crabos-Jaurréguy fut elle-même, c'est-
à-dire supérieure à tout ce, qui a évolué cette
saison à cette place sur les grounds parisiens.
►Mais !e grand ailier se trouva maintes fois sé¬
rieusement bloqué par un adversaire direct qui
L'observait sans répit, et qui lui plongeait ré-
tgulièrement dans les jambes, maintenant jalou¬
sement sa prise, comme sur le ring, semblant
attendre la décision de l'arbitre. Rodenbach,
bien à sa place au centre, réussit un essai su¬
perbe, tandis que Bordes n'était pas du tout à
son affaire à l'aile. Les grands artisans du suc¬
cès du Racing furent surtout Bousquet et Cra-
bos, qui ont un sens profond de la direction à

^ donner à l'attaque pour qu'elle aboutisse.
***

Médiocre performance du Stade Français en
face des Nantais, copieusement battus huit
jours avant par les Racingmen chez eux. Ces
résultais comparatifs sembleraient donc don¬
ner un sérieux avantage aux bleu ciel et blanc,
à la veille des épreuves officielles. Mais sou¬
vent... forme varie, et avec les « scores» réali¬
sés à l'entraînement par les grands Clubs, le
championnat de Paris se présente sous les
aspects d'un véritable casse-tête chinois.
Le Stade, brillant contre Pau, fut décevant

contre Nantes; ses trois-quarts semblaient at-
W teints de paralysie, ses demis de dolce folie;

seuls ses avants carburaient convenablement,
sauf à la mêlée, qui boitait comme un cheval
de fiacre usagé. Nantes fit de la belle besogne
de défense, mais en attaque ne fut guère à la
hauteur de sa tâche.
On ne put voir dimanche opérer les Olym¬

piens, pas plus d'ailleurs que les Scuflstes; les
premiers pratiquèrent le matin, au Stade Ber-
geyre, à bureaux fermés, livrant à leur réserve

le team premier du Havre; les seconds se con¬
tentèrent de prendre un galop de quelque vingt
minutes .en face de réserves de l'A. S. F., tout
juste le temps suffisant pour que Cadenat re¬
foule par ses pores quelques-uns des nombreux
apéritifs absorbés le matin dans les tavernes
du quartier Latin. •
La Générale et l'A. S. F. se livrèrent à un

travail plus sérieux. Les banquiers durent tirer
la bourre en face des postiers, ces derniers,
avec une audace toute méridionale, leur tenant
la dragée haute, et s'assurant longtemps le
contrôle des opérations. Les deux équipas s'é¬
nervèrent. Berrurier lui-même trouvait que
cela confinait à la brutalité, et les opérations
allaient dégénérer en bagarre, lorsque les pos¬
tiers se retirèrent, tout en protestent contre
lès décisions de l'arbitre. Les P. T. T. se préten¬
dirent « encaissés » par les banquiers et le
jeferee à la fois. Les postiers devront attendre
ue longs mois un nouveau recouvrement.
Victoire cependant peu concluante des ban¬

quiers à la veille de leur match de champion¬
nat contre l'Olympique, et qui est de nature à
faire monter sérieusement les actions des Olym¬
piens.
D'autres valeurs qui montent sont celles de

l'A. S. F., qui culbuta de loin Argenteuil, et
qui affronte dimanche le Stade en un match
qui est Toin d'être couru. Le Pue culbute de
très loin les vieux du Cercle, et l'U. A. I., à
peine ressuscitée de ses cendres, bat l'A. S. S.
Deux des matches de dimanche présenteront

un puissant intérêt, les deux autres devant se
terminer par la victoire du Racing sur le Pue.
et du Scuf sur l'U. A. 1.
Interrompues pour quelques jours, les bala¬

des à Paris des équipes de province, pour per¬
mettre aux grandes équipes de se livrer à leur
jeu de massacre habituel et officiel, sous le
regard d'un arbitre impuissant à sévir et non
moins -officiel. Le catch, les colliers de force, les
torsions de doigts, etc., n'auront plus de se¬
crets pour les avants de la nouvelle école.

Gaston BÉNAC.

En province
« Le temps ne fait rien à l'affaire », a dit

Molière — ou Corneille — à propos d'un
s-onnet. Mais ce qui est vrai pour la poésie
est outrageusement faux pour Je football.
Je ne sais ce qu'il faut le plus admirer : les
joueurs qui se livrèrent dimanche à de cu¬
rieux exercices natatoires, ou le public qui
vint assister à leurs ébats. Les, deux actes
témoignent d'un stoïcisme remarquable. Elle
est loin, l'époque où on mettait au bas des
afflebes, en caractères microscopiques : « Le
match aura lieu quelque temps qu'il fasse. »
Les grounds inondés, les cataractes qui

tombaient du ciel, la balle lourde et glissante,
le froid qui faisait grelotter les athlètes, n'ont
guère permis aux équipes de briller. Les résul¬
tats n'ont pas été faussés, voilà l'essentiel, mais
les commentaires n'ont pas leur raison d'ê¬
tre.
A Bordeaux, la Section burdigalienne a

pris son dernier galop d'essai avant d'af¬
fronter officiellement le B. E. C. Elle a triom¬
phé non sans gloire des Cadiliacais, qui ont
sorti une première mi-temps étonnante, et
se sont effondrés sur la fin. Le team de La-
hitte s'annonce bien en forme. Les avants
sont bons, les trois-quarts aussi, et le capi¬
taine est un étourdissant entraîneur d'hom¬
mes. Il est partout, on dirait qu'il y en a
plusieurs sur le terrain.,
A Saiut-Mandé, les Cheminots ont poursui¬

vi la série de leurs succès en se débarras¬
sant des Langonnais, qui n'avaient pu se
déplacer au complot. Rien à dire sur ce
match, toujours à causa de la pluie, mais il
Convient de sigrialer Intrans, qui a été par¬
fait.
Les 'Macariens sont venus périr devant

les Béglais, dont la condition s'améliore de
jour en jour. Le C. A. B., encouragé par un
bon millier de spectateurs fidèles, ne semble
pas disposé à s'arrêter de si tçt.
Quant aux Testerins. si on en juge par la

façon dont ils se sont imposés jusqu'ici à
leurs adversaires — les Montois en savent
quelque chose — ils feront honneur à leur
charmante cité.
En Armagnac-Bigorre, un « bontest » de

boxe entre les Stades tardais et bagnérais
s'est terminé par l'abandon des derniers
nommés. Déplorable l
Comme c'était à prévoir, les Auscitains ont

eu le meilleur sur l'A. S. fleurantine. En Pé-
rigord-Agenats, Bergerac a vaincu les Ribé-
racois absçnts, et les Cadets de Gascogne,
qui ont du panache, ont administré cinq
essais aux gars du S. O. pérlgourdin. Ils

feraient bien, par exemple, do s'enquérir
d'un botteur, car pas un essai ne fut trans¬
formé.
Enfin, à Paris, ceux (TArgenteuil acceptè¬

rent une botte d'essais — 43 points ! — de
FA. S. française, et les Banquiers mirent les
Postiers lmocked down, après un pugilat
général et parfaitement écœurant. On se fut
cru à une réunion politique sabotée par les
bolcheviks !

*
* *

Les matches amicaux furent plus intéres¬
sants. Le i>. B. U. C., désireux d'en appeler
de sa récente défaite, s'était rendu à Pau
avec des intentions belliqueuses, li joua &°n
match le plus énergique de la saison. Voici
ce que j'extrais de la lettre d'un iflien ami :

« Vos Bordelais furent d'un allant extraor¬
dinaire. ils ne firent pas étalage de finesse,
mais s'élancèrent comme des forcenés à l'as¬
saut de la victoire. En retard de quatre
points, grâce à l'acrobate qu'est Piteu, ils
donnèrent l'impression que rien ne pouvait
les empêcher de gagner et, effectivement, ils
gagnèrent. Dites bien que devant Piteu, Phi-
lippi fut vigoureusement applaudi. Quant à
Rieu et Gay, ils s'affirmèrent de classe inter¬
nationale. »

Je i#ajoute rien à cela, sinon que le S. B-
U. C., puisqu'il possède une équipe faisant
preuve de cohésion, n'a plus à la modifier.
Il doit simplement souder les diverses piè¬
ces de sa machine de guerre. ,

Les Sabi&tes recevaient les Catalans, les vrais.,
Ils leur résistèrent avec une opiniâtreté di¬
gne d'éloges. Sous un ciel plus clément, peut-
être eussent-us encaissé quelques points de
plus, mais ils ont prouvé crue leur courage
n'a pas diminué. Ils savent toujours s'éle¬
ver à la hauteur de leurs adversaires, et c'est
pourquoi ils sont toujours à redouter.
Les « sang et or » possèdent une équipe

merveilleuse. Leur hand bail est d'une élé¬
gance rare, et leurs déplacements témoi¬
gnent d'une sûreté admirable. Nous repar¬
lerons d'eux vendredi, quand nous saurons
ce qu'ils ont fait à Paris.
A Rayonne, il faisait beau. C'est dire que

la foule qui envahissait Hardoy a assisté à
un match passionnant. Les Toulousains n'é¬
taient pas venus pour se laisser faire; cepen¬
dant, ils ont été obligés de baisser pavillon
devant les élèves de Forgues, bien que ceux-
ci fussent privés du concours de Roë.
L'Association sportive Carde, s'étant dé¬

placée à Agen, n'en a rapporté que deux
essais. Par contre, le Stade henclayais, qui
s'était frotté aux Dacquois, a été pilé par
33 points.
Les Etudiants bordelais affrontaient le

Stadoceste. Le total du tableau monta à 26
points. C'est énorme. Le match a prouvé une
fois de plus que nos universitaires n'ont
pas quatre-vingts minutes dans les jambes.
Mais en cette semaine électorale, la place

m'est chichement mesurée. Force m'est donc
de m'arrêter sans avoir parlé des autres
Clubs. Ce sera pouT la prochaine fois.

René PUJOL.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les surveillants universitaires

Le Conseil supérieur de l'instruction pu¬
blique, d'ans sa dernière session, a élaboré
un projet de décret complétant les décréta
du 26 juillet 1909 et 8 juillet 1914 relatifs
aux instituteurs et institutrices détachés
pour la surveillance dans les Ecoles pri¬
maires supérieures.
Depuis que des instituteurs ont pu être

détachés des cadres comme surveillants
soit d'externat, soit d'internat, dans les
Eœles primaires supérieures, sans perdre
leurs droits à la retraite et à l'avancement,
cette institution s est développée pour le
plus grand bien d'une administration sou¬
cieuse de la bonne tenue des établisse-
monts scolaires.
D'un côté, les jeunes instituteurs et ins¬

titutrices désireux de continuer leurs étu-

L'Àutomcbile et les Elections
Qui donc peut se prévaloir d'une éleetion

A L'UNANIMITE ?
Nous ne croyons pas que ce soit un parle¬

mentaire, car nous ne connaissons qu'un
exem-ple du genre donné d'ailleurs, par les
automobilistes, qui ont élu avec une unani¬
mité enthousiaste l'Auto-Injecteur M. M. sur
leurs v-oitures, camions, taxis, canots,
moteurs, etc.
C'est par les avantages suivants que cet

élu justifie la faveur qu'on .lui accorde:
16 à 40 % d'économie d essence ou de benzol ;
Décrassage Interne absolu, supprimant

pannes de bougies, auto-allumage et frais
énormes de nettoyage des moteurs.
Société Anonyme Française de l'Auto-Tn-

jecteur M. M., 18 et 20, rue des Chênes-Lièges,
â Bordeaux. Téléphone 49,25.

♦
♦
«•
<t>
♦
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La DIRECTION a l'hon¬
neur d'informer sa Clien¬
tèle que la réouverture des
Magasins aura lieu le
Vendredi 14novembre

® ® ffl B

I «RJUIPE miSE EH VEHTE
? des Dernières

NOUVEAUTÉS > HIVER
Le Lundi 17 novembre

MM «tmiMlfS

Energique antiseptique iirinaire

GYRALDOSE
pour les soins âratimiss de la femme

Exiges Sa nouvelle
forme en compri¬
més. très ration-
nelie et très pra¬

tique.

L'antiseptique
que toute femme
doit aVoir sur sa
table de toilette.

r" {VL'OPINION MEDICALE t

<• Nous pouvons conclure de nos observations que le praticien
doit employer le Pagèol dans toutes les manifestations (les voie»
urinaires et spécialement dans les douleurs, où il obtiendra toujours
et à bref délai le maximum d'effeta. »

D' Le Pendu,
de la Faculté de Médecine de Paris.

Laboratoires <3® l'UrodoaeJ, 2, rue de Valenciennes, Paris. La demi-boîto,
teo 7 tr. 50; las S, (eo 81 fr. ; la grande botte, feo 18 fr. 50 ; les 3, feo 36 tr.

VAMIAWSNg : Avarie, Maladies de la peau
Nouveau produit scientifique Lo Uacon, franco 11 Irancs.

Comme uoe fleur, par îa GYRALDOSE
L'OPINION MÉDICALE »

« La GyraldoSe, dont 'la réputation mondiale s'accroît tous les
.jours, ne saurait vraiment. On eo conviendra, trouver de rivale
dans tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'iol ; il est en
effet impossible de rencontrer une association à la .fois aussi
complète et aussi judiofëuse de tout ce qui était aussi nécessaire. ■

D* Dague, de la Faculté de Médecine' dé~ Bordeaux.

Etabl. Cbateîaln, 8, r. Valenciennes, Paris, et t" ph"". La bte feo 8 tr., les
4 Ico 25 tr.; la double bte feo 8 50, les 3 teo 24 fr. Savon Gyraidose feo 3 50.

et consciencieux, rendant leur tâche moins
lourde. L'Etat, de ce fait, a l'assurance
que l'œuvre d'éducation dont il assume
la charge est partout en des mains sûres
et vigilantes.
Mais, jusqu'à présent, les surveillants

recevaient du directeur de l'établissement
non seulement la rétribution accordée pour
la surveillance, mais encore les émolu¬
ments octroyés pour les cinq heures d'en¬
seignement par semaine auxquelles ils
sont astreints.
Or, le Conseil supérieur de l'instruction

publique, dans son projet de décret, modi¬
fie ce mode de rétribution.
Il laisse, bien entendu, les frais de sur

veiliance entièrement à la charge des chefs
d'établissements; mais, en ce qui concerne
les heures d'enseignement, elles doivent
être réglées par l'Etat dans des conditions
hien définies et suivant les taux habituels.
Le ministre n'a plus qu'à sanctionner, par
un arrêté définitif, le vœu de son Conseil
suprême.
Il est à souhaiter également que la situa¬

tion de tous les surveillants d'internat,
dans l'enseignement primaire comme dans
l'enseignement secondaire, encore très pré¬
caire et surtout trop variable suivant les
Universités, soit enfin établie d'après un
statut uniforme et répondant surtout aux
nécessités impérieuses de la vie actuelle.
Les doléances de ces jeunes collabora¬

teurs universitaires sont trop justifiées
pour ne pas mériter toute la sollicitude
ministérielle, comme elle vient d'ailleurs
de se manifester en faveur des gens de
services des lycées, à la suite de leurs jus¬
tes et énergiques revendications.

^ L. AMBAUD.

Le Carnet de la Femme
The Lqdy's Book

Les parfums intéressent décidément la gé¬
néralité de nos lecteurs, puisque les ques¬
tions se succèdent à leur sujet. La place me
manquant pour répondre en détail, je me
borne à conseiller une essence ni trop forte

| ni trop fade, ni entêtante. Il faut savoir
jouer <je la gamme des parfums en raffinée,

• et laisser deviner son bouquet préféré, sans
: l'imposer jamais. Il faut enfin — chose es-
• sentieile — être mille fois plus discret 'pour
; un ctiner, un five o'clock, une soirée que
pour une promenade au Bois, ou des exer-

j cices en plein air. Le dosage du parfum
est l'écueil auquel se heurteront toujours les
délicats, redoutant la fausse note
On me demande ce qui se fait en dehors

des manteaux de fourrure. Ceci : 1. des
mantelets en skunks, avec col hermine ou
col skurak ; 2. de grandes écharpes en opos¬
sum; 3. d'énormes cols et poignets de cape
en mongolie 'défrisée, gris fumé, etc. ; 4. dés
cravates-cols en chacal naturel, en renard,
en dog de Sibérie; 5. des manchons ton¬
neaux ; quelques manchons plats. Pour ren¬
seignements plus complets, voyez M. S.
Zabka, 5, cours Pasteur, Bordeaux, ou écrt-

i vez.de notre part. Vous serez enchantées de
j ce maître fourreur incomparable.

A propos de parfums, nul embarras dans
vos recherches. Prenez « Un Jour viendra ».
d'Arys. Suivant que vous en emploierez
quelques gouttes ou moins, cette essence ré¬
pondra à tous vos desiderata.
Défidz-vous du' froid pour vos dents.

L'élexir dentifrice des Bénédictins du mont
Majella, la poudre dentifrice et la pâte den¬
tifrice des mêmes Pères sont indispensa-
bels pour que votre denture soit impeccable
et saine en cette saison néfaste. Ecrivez à
l'administrateur, E. Senet, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris.
Contre les rides les plus anciennes em¬

ployez la crème ântirides n. 25, de la
Faculté de Beauté de Bordeaux, 3, rue Hu-
guerie, 30, allées de Tourny, Bordeaux. Elle
est Indispensable pour le massage et son
emploi est des plus simples.*

ROLANDE

Timide Coquette. — Mats oui, vous pou
vez employer de la poudre de riz; toutes les
femmes s'en servent aujourd'hui. Oui, le Du¬
vet de Ninon existe en blanc, rosé, rachel,
teinte naturelle, et c'est une excellente pou¬
dre de riz. Parfumerie Ninon, 31, rue du
Quatre-Septembre, Paris.

— ;

Petite Correspondance
— J L 88 — 1. Oui, pour toutes les affaires

du 1er.août 1914 au 30 novembre 1920 (art. 1er
de la loi du 1er juillet 1916). - 2. Pour votre
cas. l'impôt serait basé sur une somme fixe
de 5,000 fr. ou 8 % des capitaux engagés. —

3'_?°Un Néraoais. — Vous pouvez demander
cela à la commission arbitrale, si votre pro¬
priétaire exige le paiement de cet arriéré.

— Y. Cazaux. — A la mairie de votre domi¬
cile.

Revu® d© la Semerne
Bordeaux, 9 novembre.

GRAINS ET FARINES
BLES, — Les semaines d'automne sont arrê¬

tées presque partout par les chutes de neige
ou de pluies très abondantes, il se confirme
que les suaU'aces ensemencées sont plus impor¬
tantes à l'heure actuelle que la campagne pré¬
cédente, mais les engrais ont manqué dans de
nombreuses régions.
Les offres sont à peu près nulles et l'appro¬

visionnement des moulins est assez difficile,
malgré quelques arrivages de blés exotiques.
On cote : Blé de pays, 73 fr. les 100 kilos net

nus, pris en culture (prix <ku ravitaillement)
et 43 fr. les 100 kilos rendus gares des usines
(prix de cession à la meunerie).
FARINES. — Le ravitaillement est surtout

assuré dans toute notre région par les fari¬
nes américaines.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 Sr. les 100 kilos net nhà, pris au
moulin.
SONS. — Par la circulaire du 27 octobre, pa¬

rue à l'« Offieiel » le 1er novembre, le ministre
du ravitaillement a fixé le prix du son, pris
aux usines, à 45 tr. les 100 kilos, et décidé que
la vente au détail serait basée sur ce prix ma¬
joré de 15 % quels que soient Jes frais de
transport, de camionnage, etc.; ces 15 % re¬
présentant, diit-il, u* bénéficé normal et légi¬
time pour le négociant. M. le Ministre du ra¬
vitaillement, ennemi juré de toute taxation,
d'après ses déclarations, a ainsi réglementé le
prix de vente du son dans toute la France
sans se préoccuper de la situation particuliè¬
re à chaque département. Or, dans la Giron¬
de, il y a peu de moulais, et le commerce ne
pouvant trouver de quantités suffisantes dans
les départements likntrophes, doit acheter la
presque totalité des sons, nécessaires dans le
Nord et l'Est, où la fabrication plus intense
permet de trouver de la marchandise.
En se basant sur la circulaire ministérielle

elle-même, les prix de revient sont les sui¬
vants :

Prix à l'usine. 45 fr. les 100 kilos; port en
gare départ, 0 fr. 78; bénéfice des négociants
et courtiers intermédiaires, 1 fr. 50; transpart
moyen pour Bordeaux, de Nancy ou Lille par
10 tonnes. 2 fr. 75; port des sacs vides, 0 fr. 50;
frais de mise en magasin à Bordeaux, 1 fr. 50.
Au total, 52 fr.
Or, d'après la circulaire, le prix de vente

au détail ne peut excéder ol fr. 75 sous peine,
pour le commerce, d'être poursuivi pour haus¬
se illicite. Dans ces conditions, est-il possible
au commerce de continuer à approvisionner
Bordeaux et notre département ?
D'un autre côté, sous le régime de la liberté

accordée aux sons, et devant la difficulté de
l'approvisionnement, de nombreux oontrats
ont été traités par tout le commerce à des
prix bien supérieurs. Quel va être le sort de
ces contrats a la suite de cette circulaire, qui
ne peut avoir la valeur d'une loi ou d un dé¬
cret de taxation, mais menace tout le oom-
'meroe de sanctions judiciaires ?

Dans l'intérêt, non pas des commerçants,
maîis bien du consommateur, il faut espérer
que M. le Ministre du ravitaillement, mieux
éclairé, retira avant peu sa circulaire et re¬
viendra à la liberté commerciale qui, seule,
peut amener la baisse des cours lorsque la si¬
tuation le permettra. ,

On cote, mais sans affaires : 51 £r. 7o les 100
kilos (prix fixé par la circulaire ministériel¬
le)
ORGES. — Les cours sont toujours très fer-
Ori cote : Esoourgeons, 90 fr. les 100 kilos, dé-
art Centre; Paumelles du Midi, 87 fr. les 100
:ilos départ; orges du Midi, 84 fr. les 100 kilos
Seigles. — Les offres sont nulles.
On cote : 53 fr. les 100 kilos, pris en culture.
MAIS — Les maïs indigènes -sont toujours

peu offerts et les mais étrangers sont en haus¬
se sensible. . „ . .

On cote ; Maïs roux Plata attendu, 70 fr. 50
les 100 kilos logés, quai Bordeaux; sur novem¬
bre, 70 fr. 50 les 100 kilos, quai Bordeaux; sur
décembre et janvier, 70 if. 50 les 100 kilos lo¬
gés, sur quali Bordeaux.
AVOINES. — 1res cours sont plus fermes sur

la rareté des offres et une demande active.
On cote : Avoines grises d'hiver du Poito-u,

disponibles, 76 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux;
pour expédition novembre, 74 fr. 50 à *5 fr. les
100 kilos départ; avoine blanche de Bretagne^
72 fr. 50 départ; grise, 73 fr. 50 à 74 fr. les 1(M
kilos départ, par envois de 10,000 kilos mini¬
mum.

fourrages
La fermeté s'accentue, et il ne faut guère es¬

compter la baisse de cet hiver.
On cote: Foins pressés en balles, les 100 ki¬

los, de 39 à 40 fr., gare Borieaux; foins en bot-
I tes, 190 fr. les 100 bottes de 5 kilos; paille de
i froment, de 118 à K20 fr._ les 500 kilos, paille
de seigle, 14 fr. les 100 kilos.

LEGUMES SECS
Les haricots sont très fermes et les offres des

régions de production sont lentes et difficiles.
Une hausse est probable durant 1 hiver.

ŒllàcAiis
bessonneau-angers
Soq. Anon. des FHaturaiî. Corderies ai Tiasaeoa d'Angara S Soc. Anon. des C&b!erieo S

Capital i 7,500,000 IrancsS^A™n'^pr»tt°*deVrcT,d'A^ra i OaplUl i 7,500,OUU iranu»

KLS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES | CABLES • FER et ACIER pOQF TOUS mm
La BÂCHE BESSONNEAUes*

| établie an matières de premier
choix qui en assurent- la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la tqile, mais bien d'en rendre
l'étanchéifé parfaite.

La BACHE BESSONMEAi'^J
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, ttssugB
apprêt et confection).

LtWHAîSOMS E3»Pi
MAISON A PAKIS AGENTS UÊGtONAUXl

29. Rue ctu Louvre. S9 SAris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
1 Longbiaa, «O. rue (les ColU, Angoateme.

Poils 'clOuvçhy®^,lu visage et du corps sont dôtruita_radicalement par la CRERI| i rn iiceu ra, et n'irrîtilu visage et du corps sont détruits radicalement par la CP&EKÎS EP-al.A » Vrougeurs, et c
jarfumôe, toute prête â employer. JS£Tei garanti. N'occasionne ni bojtOûiMU roJst-Ouan.
amais la peau. Leflac.6fr.(Remb>6f50).Env.disc.cont.mandatGutimb.l>I7XiAC.CIi

mm'

La Société ^7!$'

.NESTLE!

s.

MYDERM
geleeTpaRfumee

LE feu DU R&som
Pari*8 HYALINS, 87, Fuubs Poissonuiôro, Partis»-

TOJPXQaE ZDX^-JVKOXSS
Contre les ENGELURES
Soulagement immédiat, guérison rapide et sûre
Prix ; fi) Ir. 3© franco, cont. mandat. Dépôt :

Phl8 A. Baillet, 230, cours de la Marne, Bordx.

A. T.

Non.
Oui, au chef-lieu de chaque

— L. P. 1892. — Non.
— V. C. T. — Oui,
épartement. .
— Jacques Robert. — Demande de oO % des

i JÎA «nrvrica A aa imnêtî ût(( S il
— Jacques rtuuort. — Dmiuu.uu ^

loyers impayés, remise des impôts, et, s il y a
lieu, délais pour le paiement des dettes hypo¬
thécaires. . . ,

— C. J. à S. 809. — Oui, demandez à la sous-
intendance. . .

»— Mellhan 1919. — Même réponse que ci-des-
SU-Î' Abonné X. Y. A. - Si votre êtes infirme ou
atteinte d'une maladie incurable, oui; sinon,
non. . . .

— R. L. 120. — Il faut qu'une commission de
réforme décide.

. MAITRE. JACQUES.

Le devoir civique
« L'Etat, c'est moi 1 » disait, il y a deux

siècles et demi le roi Louis XIV. Pas uii
homme, aujourd'hui, ne peut dire en Fran¬
ce- l'Etat, c'est moi; mais nous avons tous,
dans une certaine mesure le droit de le
dire. L'Etat, c'est chacun de nous, pour sa
virile part. Chacun de nous contribue à l'ad¬
ministration politique et municipale du pays
par ses votes, à l'augmentation de la riches,
se économique par sa production et ses éco¬
nomies, au bon état des finances publiques
par son exactitude à payer l'impôt.
Cette dernière forme du Devoir .civique

n'est pas la moins utile à remplir, surtout
dans la période actuelle, où nous devons
avoir à cœur de contribuer à l'allégement
des lourdes charges que quatre ans de guer¬
re font peser sur le pays. Rappelons, au su¬
jet de l'impôt, que ceux qui ont des Bons
échus de la Défense nationale, au lieu Ue
les toucher pour en porter ensuite le mon¬
tant au bureau des contributions, peuvent
s'épargner cette perte de temps et remettre
au percepteur les Bons eux-mêmes, qui, dans
ces conditions, sont reçus en paiement.

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" INTER-BANQUE "

43, rue Pierre-Joignaux,
BOIS-COLOMBES (Seine). - 15» ANNÉE.

UN VRAI REMÈDE
contre la Chute des Cheveux
Conserve le cuir ohevelu net ot sain

Prévient les Pellicules
Quand vos cheveux- deviennent ternes,

secs et clairsemés ou. striés de blanc. Quand
ils tombent en abondance sans faire place
à une nouvelle pousse, les racines doivent
être immédiatement vitalisées et convena¬
blement nourries- Pour arriver à un tel ré¬
sultat rapidement, à coup sûr, et sans graj^
de dépense, il n'y a rien de plus efficaw
que la LOTION LAVONA, le tonique pour
tes cheveux, en vente dans toutes les phar¬
macies. Elle est garantie pour supprimer
les pellicules, arrêter la chute des cheveux
et en faire pousser de nouveaux, sans quoi
on vous rend votre argent.
Les femmes distinguées l'emploieront cou¬

ramment, parce qu'elle rend la chevelure
souple et soyeuse, permet <' ; se coiffer de
façon, attrayante et donne à la chevelure
un aspect d'opulence qui dépasse la réalité.
Un message à la LOTION LAVONA, toni¬
que pour les cheveux, est un vrai plaisir
(d'un emploi i. -de, qui ne poisse ni ne
graisse et est d'un parfum délicat). C'est
un, antiseptique exempt de tout ingrédient
nooif et garanti sans danger contre la cou¬
leur des cheveux ou contre le cuir chevelu.
Si vous désirez à tout prix une chevelure
jolie et abondante, employez la LOTION
LAVONA, tonique pour les cheveux, et un
peu de soins actuellement vous assurera
une belle chevelure pour des années.

GOUTTE MILITAIRE
La goutte militaire est la conséquence

d'un écoulement mal soigné. On la constate
surtout le matin, au réveil (avant d'avoir
uriné). En urinant dans un verre, et agitant
l'urine, on aperçoit alors des filaments ou
des flocons. La goutte est contagieuse et
peut contaminer l'épouse-
Chez l'homme,-elle provoque le rétrécisse¬

ment, qui met la vie en danger et détermine
une longue incapacité de travail. Le rétrécis¬
sement est d'autant plus traître qu'il ne fait
pas souffrir au début. Il se reconnaît à la
forme du jet d'urine, qui est en vrille, en
tire-bouchon, aplati ou en fourche, avec des
gouttes retardataires. La goutte militaire est
très tenace et yebelle aux médications habi¬
tuelles. Le traitement rationnel du Docteur
Bertray la fait disparaître en quelques jours.
Le Docteur Bertray envoie gratis et franco,
sous enveloppe fermée, contre un timbre de
15 centimes, son Traité explicatif sur la
Goutte militaire, le Rétrécissement, la Sy¬
philis et l'Impuissance, Il répond gratuite¬
ment à toute lettre relative aux maladies
citées plus haut, en indiquant le traitement
approprié, il consulte à son Institut tous tes
jours, même dimanches, de 10 heures à midi
et de 3 heures à 7 heures.
Prière d'adresser la correspondance affran¬

chie à M. le Docteur Bertray, directeur ae
l'institut Médical de Paris, 10, rue Frochot,
Paris.

ALCOOL de MENTHE

RICQLlS
Prodnit hygiénique indispensable I

Le meilleur et le plus
économique des Dentifrices?o i

Eriger du MICQLiÈS

LmrMMBREMÈOE EFFICACE
Cigarettes Du Poudre L©L IU

yto» Ph'<« - Signatare J, ESPIC sur chaque cigarette

iRéglisse Pectorale L*Ba
asMiKOK

Essayer ees petites Pastilles j la boite
C'est les adopter, \ 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature L. 3. en vert.

{DANS LES PHARMACIES

HERNIE
MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage G&A8EI& gnêrlt la hernie, h.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés d®

Ùernies, furent guéri, grâce ô la méthode ration»'
Lib oanaage ae M. j. GLASER,63, sebastopolij

Paris, est absolument sans ressort, il maintien®
les hernies les plus fortes et les plus anciennes.)
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement!
Allez tous voir cet êminent nratioien A ;

Bazas, 12, à part, de 10 h. 30, h. du Lion-d'Or.)
Lesparre, 13, de 10 h. 30 à 3 h., h. Lion-d'Oia
Ruffec, 14 novembre, hôtêl de France. -,
Angoulême, 15 et 16 nov., hôtel des Postes»!
Ghalais. 17 novembre, hôtel de la Paix. i
BORDEAUX, 18 et 19 .nov., hôtel Moderne^
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Lourdes, 20 novembre, hôtel de France.
Gloron, 21 novembre, hôtel de la Poste.
Bagnères-de-Bigorre, 22 novembre, hÔtâÇ
Bousquet, place Lafayette.

Pau, 23 et 24 nov., hôtel du Commerce.
L'êminent aide de M. GLASER recevra à ; '

Moïssac, 12 novembre, hôtel du Luxembourg
Le Dorât, 13 novembre, hôtel de Bordeaux, i
Limoges, mardi 18 novembre, hôtel Moderne^
Saint-Junien, jeudi 20 nov., hôtel Landouze.j
Thouars, 21, de 11 à 4 h-, hôt. Cheval-Blanc^
Brochure franco sur demande. Ceintures;

ventrjères p? déplacements de tous organes.
■ m i ■ 11

Méthode de traitement ayant obtenu
5 médailles d'or, I diplôme d'honneur^

croix et palmes de Mérite

HERNIE
efforts, chute de la matrice
M. le Professeur ADOR, 1er Spécialiste (M

Paris, fera lui-même ses essais gratuitement
aux hommes, femmes et enfants à :
Agen, mercredi 12 nov-, hôtel Jasmin (gareji
Rochefort, jeudi 13 nov., hôtel de France.
Jonzac, vendredi 14 nov., hôtel de l'Ecu.
St-vlean-d'Angély, sam. 15, h1 des Voyageurs4

SAHTAL
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATITE
©Y8TITE

Le Flacon efr.
F. BLANC, Ph*'«
à NARBONNE et
TOUTES HiRSiCIB
Seul traitement

efficace.

BLUC
itlftLAÛSES ^ERVEtiSEaf
Amélioration progressive etguérisoi^
SOLUTION LARQYEE1 50 Cm

Ph"DUHEL.7.B4Denain.Parii

rVOIES URINAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
©VBI5II S® Chancres,Boutons,Plaques,Ulcères,etc.
» ï r ami® guérison assurée à tous les désespérés
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

mm ÏIRILE touTàgcfaux 1P0ISSI9TS
UABORATOIREduSPÉCIALiTÉSURGI-OGIQUES

22, Boulevard Sêbasiopol. 22. PARIS
a^-MEffl5gl!int8lgiLlBftWiU4M9ilS*ieuuiiu'i«wi'|iwx'il>'i.>e»Çil.liKv")|iU"

/c. ninxteurs I 6- CHAPQM.Lea Diresteurs j K S0Ufj0UlLKMj
La Gérant. S. Bouchon. — Imprimerie spécial»

agsCTa^

jtjUILES, SAVONS. On demandefi représent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert', Salon (B.-d.-R.)
nfltffiae de ménage Ire qua-
@nVuEl litè. Postaux à» domi¬
cile 10 le. c, remb. 25 f. Prix spé¬
ciaux p. gros, quantités. BRUN,
l, r. Camoln-Jeune, à Marseille.
SMDiDQS Vente et achat de
PUUfiOE. titres cotés. Ban¬
que ANDRIEU, 70, r. Lafayette,
Paris (24e année, pas confondre).
Wr nuESENTANTS demandés
nCrll partout pour vendre
»ux cultivateurs météorifuge et
Spécialités vétérinaires. 1rs mar¬
ri ùe française. Fortes remises.
Ec. : Adrien Sassln, à ORLEANS

TRANSPORTS camions8 ra-
pid. FRÉDEFON, YVRAC (Gdo).
•Tél 3. Profitez voyages retour.

Prévenez huit jours avant.

8~ÔRDEAUX-MARSEILLE et vi-ce-versa. — Pour frets régu¬
liers, écrire « BOURBONCO »,
Agence Havas, Bordx, en «ai¬
dant oonnaitre genre de mar¬
chandis^etimror^^contrat^
Ai CPTfMPITÉ dans toutesCLtb I lllUI I t ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 23». rue S^-Catherine, Bx.

BEPUESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
rêfér. demand pour t. arrond»«.
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.
.«M DEMANDE de bonnes ou-
Ul» vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main, 83, r. Judaïque.

ACHAT A GROS PRIX
toobtlieiB modernes et anciens.
Labarraque, 14. cours d'Albret..

4 pl.,
abar'raque, 14, cours d'Albret..

iâUTO Peugeot, torpédo 4 pl.,
lAlSIS, 12 IIP, très bon état 8
ton., 4 ch. à air rechange, 12,000'.
ROBERT, 52, b» Gare, Libourne.
1IU COUPEUR sérieux oonnais-
,UN sant métier à fond, cou-
toant pour rayon hommes et da¬
mes, est demandé par importan¬
te Maison du Sud-Ouest pour
;une de ses succursales. Ecrire
POLDENG, bureau du journal
tJ« A PUÈTC meubles, laines,«S AuHk i b plumes ou débar-
ras, etc. - Ecrire i E. MAZET,
75, r J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

ACHAT vestiaire, linge, meu¬
bles, or, argenterie,

etc., roconnaiss. dj Mt-de-Piété.
PEtflT. 89, pl. Pey-Berland, Bx.

CONTRE LA VIE CHERE
Economisez en achetant direc¬
tement à notre Maison d'impor¬
tation par colis de 10 kilos franco.
Demandez tarif Uuile. Savon,
Calé, Figues, Malaga, etc.,
Etablissements Saint-Paul, pl.
Sébastopol, Marseille (fondée en
1835). Réprôsent" aérianx sont demandés.

j. & F. Villevieille à Salon
dem. représ, pour vente Huiles,
Savons, Cafés, clientèle bourg.,
pond, t. avant., maison connue.
"

ACHATS '
au majcimum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS l',E£
31, rue Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)

2 c. de la Marne, cours, leçonsi piano, violon, mandoline

ECOLE DECOMMERCE
20, cours de la Somme Bardeaux
STENO-DACTYLO» ANGLAIS

COMPTABILITE. fOf par mois.
Coars jour, soir et p* correspe*.
PORTitAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Daupùine, Bx
(Grands Portraits primes)

C06HAC ROY
LE ROY-DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & pu», à COGNAC

pfisj Garage Labrit. Essences,'ntl Pneumatiques. Agence
Hotchkiss, U nie, Chenard,Sigma-

AV. break de chasse parf. état.St-MARI IN, Toctoucau (G»«).
némobilisé d<k» emploi commer-
M ce, représentât., voyages. Sé¬
rieuses réf. Louis, 14, bur. journ.

Poudrerie nationale deSt-Médard
VENTE DE GRE A GRE

DE CHAUDIERES A VAPEUR

1» De 5 chaudières Weyher et
Richemond de l*fi0 de surface de
grille, .7 kgs.
2° De 2 chaudières Belleville

série B n° 5, de 3"M0 de surface
de grille, 12 kgs.
3° De 1 chaudière Lefiaive et

Bûttner de 4"" de surface de
grille, 8 kgs 500.

4» De 2 chaudières verticales
Field de 1™25 de surface de
grille, 3 kgs 500.
5» De 2 ohaudlères Niclausse

de 0™«855 de surface de grille,
12 kgs.

Go De 2 chaudières Lagpsse de
70"' de surface de chauffe, 8 kgs.

7o De 1 locomobile Ruston Proc-
tor de 8 HP, type 7 kgs.
On peut visiter tous les jours

ouvrables, à l'exception du sa¬
medi après-midi.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au directeur de la Pou¬
drerie.

GHÀRB01
à volonté

et à bon marché

HQ&SDELBrtOTE
de LALUQUE (Landes)
TRAITEMENT HYGIENE do

L'IMPUISSANCE
Lisez brochure env. gr. pli fermé,
Fauret, 27, laub. Si-Denis, l'aris.

"

RËPÂÛÂTION
MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Offlce, 52, allées de Tourny
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ee. Georgeon, 23. r. S'-Sernin, B*

CHAUFFEUR sérieux pour scie¬rie forestière demandé. Eor.
AGID, Agence Havas, Bordeaux

Etude de M» J. FERMAUD, avoué
licencié à Bordeaux, 16, rue
du Parlement-St«-Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 h.,
d'une maison avec jardin à la
suite, sise à Bordeaux^ quartier
de La Bastide, c. Le Rouzic, 76.
M. à p., 8,POOL M" Touton, av. col.
Etude de M» GARRAU, avoué à

Bordeaux, 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 h.,
maison avec jardin, à Bordx,
rue Lecocq, 137 et 137 bis. M. à p..
15,000'. Maison avec jardin à Bor¬
deaux, rue Guillaume-Leblanc,
18. M. à p., 10,000 fr. M. Saubole.
suppl. Me Ferrand, avoué coi. Vi-
slte tous les Jours, de midi à 2 h.

RIPEAOff TOLE OPULÉS
VOLETS, PEHSIEUNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

»t> a 38* boulevard George V

poches en papier
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes (1e 13 A 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom lievienne, 18 (près
l'abattoir), A Bordeaux.

CARA1EL
très beau, gar. par sucre, pour rhums
malaga, boissons, bon prix. Echantillons
tffl&MEAlS, me ToQP-dc-Caîsfa, 9, BORDEAUX

Pour VENTES ou ACHAT8
de o<" domaines, propriétés, im¬
meubles. fonds do commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les réglons. S'adr. LALU-
BlE, 102, boulev. Carnot, AGEN.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
E« INTER-OFFICE ÇO
Oit afl. de lourny dM' étage) w<L

Téléphone 9-81
975 emplois procurés cette année

ROUGE VIN EXTRA SL&NÇ
I40f VINIGOLE NOUVELLE 175'
175°u 'il, rue l'eyroanet L'ii'no

Suis vendeur barriques, demi-barr. et quarts neufs. Ecrire
RUFFY, bureau du journal.

HE TEIGNEZ PAS
VOS CHEVEUX GM8

Soignez-les avec le CURUEX,
qui redonne en peu de jours
la teinte naturelle du blond
au noir. SUCCES GARANTI
SANS DANGER. Envol discret
franoo domicile ; 5 francs.
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20, rue Rotonde, Marseille.

châtaignes, pom-
UrrisfEmes de tableet pom¬

mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à José Arrieta, PASAJES.

BUOUX OCCASIONS
choix nouveaux en bagues, dor¬
meuses, barrettes, etc., en dia¬
mants et perles fines japonaises.

« A LA MINE D'OR »
88, Galerie-Bordelaise, 28

Avec local, fonds de tisseuse àcéder avec clientèle. Ecriije
LISSE, 27, bureau du journal.
RftllQ Délignage, 70 fr. la ton-Qwflw ne, rendu domicile. Mini¬
mum, 3 tonnes. LOPEZ, 41, rue
Bergoret, sauf lundi,

Chambre L. XIII, sal. à mang.,glace, piano, lustre, dev' de
foyer, salon, à y., 2, r. Henri-IV.

bonne nouvelle!!!
La Chapellerie Dlonnet, 17, aven.
Thiers, La Éastidé, met en vente
cette semaine un lot Important
de chapeaux souples dernière
mode, nuances unies et chinées.
Prix : 18 fr., 20 fr., 22 fr. et 25 fr.
Prime offerte à tout acheteur.

ÂAtflÊ SYPrfSSMS
BH H lïïLr (Guérison contrôlée).
IrM iOC'ùilaua WASSEliMAS'N
1 vl liJy vJ? 28. m» Vital-Caries, 31V W ^ ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tnitmmt en l 86mc«

Mr récemm' arrivé du Mexiqueet des Et.-Unis, longue expér-
des affair., cherche place chez
commerça ImporU», exportât™,
ag'» marlt. Ec. Relmi, bur. jal.

BOULONS DÉCOLLETÉS
BOULONS NOIRS

H. DES'fEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Gallien, Bordx.__Tôlép. 27.92.
ACHAT "tr. cher vieux dentiers.Boés, 31, .rue Porte-Dijeaux.

Achèterais poney et voiture, 12,r. Louls-Maydieu, Caudéran.
WftBÏTËÏÏ B KO bordelaisesb'iJ-y s OLLSÔ achetées 5Q
centimes, MAX, c. Balguerie, 78.
LIQUIDATION DE STOCKS

Los art. 9, 10 et 11 de l'adjudi¬
cation de charbon de bois et
chauffage annoncée à Morcenx,
le 19 novembre 1919, sont reti-
rés de la vente.

/cnT DEMANDE livreurs bien ré-
vl munérés, Docks Brésiliens,
5, rue du Mirail, 5, Bordeaux.
jfsîIARBON bois chêne s» ache-
!u teur par wagon. — Ecrire i
FLATY, Agence Havas, Bordx.

SOMMBsTacheteuRS de gros¬ses quantités légumes secs,
riz, saindoux, salaisons, sucre
disponible ou flottant. Faire of-
frê à FLAXEN, Ag. Havas, Bdx.

VIGNERON, Maître valet de¬mandé; femme, basse-cour et
vaches. Ecrire indiquant toutes
conditions et références, à HA1L-
BER, Agence Havas, Bordeaux.
BIEN t' noir, race loup alle¬
mand, dressé policier, garde

l'homme et la maison. S'adres.
2, rue Castelnau-d'Auros, 2, Bx.

CAMION-AUTO 6 tonnes à v.,très bon état de marche,
18,000 fr., 30, quai de Bacalan.

0(ésire ach. Maison 2 ét., gr. piè¬
ces. Ecr. Befol, Ag. Havas, Bx

BONNE à tout faire sach. cui¬sine, est dem<He pr personne
seule. Ec. HAXO, Ag. Hav., Bx.

Déménageurs. iFaire offre pourtransp. ménage Rayonne à
Bordx-Grudge. Ag. Havas, Bx.
ICHETE Frontfgnans et Gham-
\ pag. 0 fr.4l). Ec. ALLEN, Hav.

SUIS VENDEUR recette apéritifpouv. rival, imarq. franç. con¬
nues. Ec. Flame, Ag. Hav., Bx.

V. moteur indust. vert. 6 HP.
INettre, 16, r. Renaissance, B*
V. belle maison (libre), 6 p<**,

1 jardin; 6, imp. Vignolle, Bx.
V. forte vache travail à l'es-
isai. Bentéjac, Garignan (Gdo).

Perdu 8 soir, chien loup 6 mois,
robe fauve. Ram. 44, ri" Toulouse
>etit camion à v. VEYSSIERE,

19, cité Bouthier, La Bastide.
Jerdu chat noir, dessous blanc.
Rap. 284, r. Judaïque. Fie réc.

Réparation d'autos
41.

Poids lourds, tourismes.
Installation moderne,
avenue Vtctor-Hugo, 41

LE BOUSCAT - Bordeaux.

A enlever tout de suite
20 camions Whitte 3 ton., neufs.
5 camions Peugeot 3 t., état neuf.
2 camions Renault 3 et 4 t., ét. n'.
1 voit'» Peugeot 2 cyl., 4 pl., p* ét.
182, c. de la Somme, de 2 à 5 h.

(Vlariaaes chrétiens
Sn demande dn»« ou v™ pieuses,'ès fortunées, p. cathoT. prati¬
quants, 26 à 40 a., bril. situa¬
tions. CEuvre Salnt-Raphaei, ab¬
bé Rabaut - Rosier, direct., 124,
avenue Thiers, 124, Bordeaux.

Demander circulaire

ON DEMANDE petit Ouvrier etApprenti électricité, 65, rue
Saint-Sernin, 65, Bordeaux.

VERRES de lampes disponibles,condit. avant. Comptoir Com¬
mercial Verrerie, latence, p. B"

TAILLEUR A FACQN
RETOURNAGE VETEMENTS

Très soigné. Ecrire GAMET, 37,
chemin Orangers, 37, Caudéran.

ACHETERAI SACS VIDESchaux et ciment bon état.
PEYROT, 8, pl. Tourny, Bordx.

INGÉNIEUR- achèterait
ou dirigerait affaire industrielle.
Ecr. GRUNT, Agence Havas, Bx.

CHARRETTE angL, break,11 fer-rur. de baiad. p. 4 et 5 barq.,
stal., ratel., harnais, 700 nattes,
200 manequins p. embal. 1,000 IL,
éch. et objets divers à vendre,
8, rue Frère, 8, à Bordeaux.

a r

casse-croûte à céder près
casernes. Recette 500' par

jour. Prix 15,000 fr. — Maladie.
Meuble à céder, bénéfice 100Zpar jour. Prix 25,000 francs.

Cave à céder, recette 2001 parjour, 2 magasins. Prix 6,000'.
f»iîSM8T choix d'épiceries,bars,
usmray tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, rue Ësprit-des-Lois.

A Céder, petite librairie-pape¬terie, bien située. Ecrire
BESSODES, libraire, Bergerac.

iendre. Scierie, forêt et
matériel d'exploitation.

Ensemble ou séparément. Ecri-
re Matebiau, bur. du journal.

On tiein. p. rép.ouv. cordonniertrav. ch. lui. 12, pl. S.-Genès.

AU torpédo 12 HP., Brazier,■ « bon état. S'adr. à Ponsa,
à_ Louvie-J uzon (Ba&ses-Pyr ).
On dem. un chef cuis. p. usinede conserves d. le Lot-et-Gar.
Ecr. Bon.cé, bureau du journal.

Ex-directeur administration fi¬nancière, cherche comman¬
ditaires ou associés pour ou¬
vrir dans région, banque titres,
escompte et affaires industriel¬
les. Hubert NAUDIN, poste res-
tante, à Bordeaux (Gironde).

Renseignements financierssont donnés sur toutes sor¬
tes de titres ou val. Consult. p.
lettre, 2 fr. Hubert NAUDIN,
poste restante, à Bordeaux.

Dem. mén. p. cuit, vigne. Ch.Lestrilles, Artigues, p. Cenon.
b# ECUes soufrées ïreq. 3'30 le k.
«'J BRAT, 6, r. Vantrasson, Bx.

dein. p. Londres, jne per.
USï p. ménage. Rens. Saurat,
56, r. Elisée-Reclus, Talence.

Perdu barette brillants. Rap.5, pl. des Capucins. Récomp.

Chauf.-Mécan., 30 a., expérini.et sérieux, demande place p.
cond. camion ou camion'®. Ecr.
Magnan,_15, jr^Malescaut, Bdx.
AU grosse jument occasion,»« 26, ch. de Pessac, Bordx.

1,'iûO carreaux 20x42 à v. 1 -fr. 5Û
l'un. Ec. Sever, Ag. Havas, Bdx.

Ouvrier emballeur-demi®Mais. Exshaw, 67, av. Boutaut •

AU (Tivoli) maison de 7 p.,■ « téléphone, jardin. Prix :
32,000' vide ou 42,000* meublée.
A M maison de 2 étages, rapp.!f» 800 tr. p. an, et chai: li¬
bre, de 600™, grenier.' Px 32,000 fr.
Âtl près Tourny maison bour-» • geoise. Px 100,000'. Libre.
Al# grand choix de maisons,w » échoppes et propriétés.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Bonne recompense à la per¬sonne qui ramènera à M.
MORTIER, à La Fontaine, Fron-
sac, un chien bleu d'Auvergne,
parti vendredi de chez lui, col¬
lier avec adresse.

contrImâTtrT~
demandé Société de Chauffage
Eleutrique, Tarbes; doit connaî¬
tre ajustage, tour, conduite de
travail pas indispensable, élec¬
tricité. Références, prétentions
â l'ingénieur-directcur.

Meubles occ. à vend. Feme-nia, 18, r. Cabirol, de 1 à 3 h.

LAVABO baignoire, matelas,cuisinière lm5o .armoire anc.,
fauteuil, pendule, 2, r. Henri-iv

Blesse et réformé guerre de¬mande emploi, bureau, sur¬
veillant, encaissem. Références
sérieuses. Ecrire DURANTHON,
43, rue de Metz, 43, Bordeaux,
'

pneus 815x106, MARTIN^
■ 243, rue Judaïque, Bdx.Â V

JFORTE JUMENT 5 ans, à ven¬
dre, 29, rue Bouthier, 29, Bx.

AÛ PHONO Pathé, disques à« « C 38, r. Tombe-l'Oly, Bx.

SALON DE"co II"FEURTy . pet.prix. S'adres., C, rue Gouvion

Camionnette RENAULT, l.UUtTteA V. Exc. état. Assur. serv.

rég. Boursiquot, 97, r. d'Arès.

Dem. j. h. 14 a., rétr. app. cormchapel. 101, r. Ste-Catherine.

ftSJ louerait ou ferait à forfait
pte propr. vigne, jard. ou

élev. Gailiard,"9, q. Salinières.

Bon. jument de lab. à v. 7 a.,1 m.65. Deumiê, Pessac (Gde)

COMMIS ARCHITECTE bon m<^treur expert, demafïdé d'ur¬
gence. Gros appointemehts. 18,
ch. Maitre-Joan, à Bordeaux.

Administration des Domaine»
BUREAU

de Port-Sainte-Marie

vtEmrE
de

Déchets de Peaux de Mouton%
provenant de la 1

CONFECTION DE CHAPES
L'an 1919 et le 18 novembre,

,14 heures, il sera procédé, pa
1e Receveur des Domaines,
présence du Sops-Intendant ]
Iitaire ou de son délégué, à
guillon, rue du Quatre-Septen
bre, local « Pulicani », à la vei
to aux enchères publiques dé
déchets de peaux de mouton
tannées au chrome et délainée
provenant de ta confection da
chapes d'un poids approxima
tif de 150,009 kilos.
La plupart des morceaux sonU

d'assez grande dimension pouij
servir ù la confection de chaus-j
sons basane.
CONDITIONS. — La vente sa.

ra faite au poids. Les adjudica-;
taires paieront 5 % en sus dq(
prix. (Consulter les affiches.) ]

MARCHÉ DE GRÉ A GRÉ
PAR CONCOURS RESTREINS
Pour la distribution des fourraaj
nos à in ration nécessaires &
la garnison de Mont-do-Map*
son.
Marché par voie de ccmcoursi

restreint dans les bureaux dç
la Sous-Intendance de Mont-de-j
Marsan, 1e jeudi 27 novembre, àj
14 heures.
Ce marché sera passé poufi

une durée de trois mois à dati
ter du 1er décembre 1919, aveq
renouvellement de mois en(
mois par tacite reconduction!
jusqu'au 30 septembre 1920.
Les cahiers des charges, cor

tenant tous les renseignements
utiles pourront être consultés i
la Sous-Intendance de Mont-de
Marsan, à dater du 15 noven
bre 1919.

Etude de M® j. FERMAUD, av*
licencié à Bordeaux, rue dv
Parlement-Sainte-Catherine, 13
vente an trigunai
le jeudi 29 novembre 1919, à 13 h„
Maison avec jardip à Bordeaux!
rue Arago, n. 27. M. à p.: 7,790 fr-,
M®» Gouals - Lanos et Ferrand"
avoués présents.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 12 novembre 1019
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U FUIE DE DON JUIN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

vni

jeunes mufles
(Butte)

■~ I)e notre tampa U est-ce pue Jamais de
crtre temps noue aurions fait une fête pa¬
ille... entre hommes î... Cela seul marque
distance... ,

Et, le sourira amer, le regard dédaigneux,
$ achetait de se détourner de la cloison
ffH le séparait de la folle hmde, puis se
perdait un Instant dans la fumée dune ci¬
garette, tandis eue le tapage grandissait en-
cc/té à côté d'eux.
— Mais pourquoi aussi, observa son com¬

pagnon, as-tu voulu justement déjeuner aa.ns
te restaurant?... Et si près d'eux 1... Tu, de¬
vais bien penser que, dès le moment quils
PrrivaTent en une telle bande...
— Une Idée ! fit l'autre.
— Ah ! elles sont bonnes ! elles son gaies !

> BïéSfltik tM îdBes i..., flt Bsjji é'tvjuue-

ler avoir des idées que de tourner comme
une girouette à toutes les sautes de vent...
départir au hasard, an ne sait pour où... de
revenir, de refiler, de bifurquer, de retour¬
ner sur ses pas... de vister des hôtels, des
musées... des sites... sans jamais un jour de
rèpos, sans la moindre distraction... pas la
plus jolie petite femme à se mettre soois la
dent... subir toutes les directions, toutes les
impulsions... revenir à Paris, où pas la
moindre aventure ne devait nous distraire...
dans l'unique but de verser ta galette à ce
coquin de Kenaudier... qui t'a roulé, mon
petit !
— Si des femmes, mon cher, se sont quel¬

quefois... bien rarement... jouées de moi...
famàis homme, si habile, si tortueux qu'il
fût, ne m'a roulé... je suis un grand joueur,
non pas à la roulette ou au trente-et-quaran-
te, mais au grand jeu de la vie... c'est-à-dwe
au beau jeu de l'amour... Quand j'ai perdu,
je paie ! J'avais mis sur upe carte : tant pis
pour moi si elle tourne contre moi ! Ne te
l'ai-je pas dit quand nous traversions la
Manche, et même quand nous arrivions à
Rangeais, que ce ne serait pas payer trop
cher, d'un et même deux millions" la pos¬
sibilité de me rapprocher de cette adorable,
de cette pure femme, la seule, morbleu I tu
entends bien, Saint-Gratien, la seule qui ait
résisté à ma passion... J'avais imaginé... tu
t'imaginais toi-même un peu que ce pouvait
être elle... « Elle ! »
En prononçant ce mot, il avait porté sa

main à ses yeux, et son visage se contracta
quelques secondes, bien douloureusement.

— Or j'avais commis... noue avions com¬
mis, tôl et moi, la plus monstrueuse des
erreurs !
-La £&lejM SaiiU-Çra^wj MfiSJ&jàPjS

fine ironie. La fâcheuse gaffe 1 Je t'en avals
prévenu, aussi...
— Quâfed on a fait de pareilles gaffes... une

si lamentable sottise plu,tôt... plus rien ne
doit paraître trop cher à un galant hom¬
me pour réparer,-.. Car tu te tromperais
étrangement sur mof Saint-Gratien, si tu
t'obstinais à me prendre pour un roué, un
libertin !... Tu m'as baptisé don Juan...
— C'est la renotmînée publique, mon cher !
— Sqit I Mais je n'entends pas être le don

Juan crapuleux que nous otire l'interpréta¬
tion italienne... pas plus que je ne veux être
16 don Juan de cynisme et d élégante féro¬
cité dont le célèbre baryton Faure nous
donna si bien l'image dans notre jeunesse...
Non, je ne suis pas cela. Et je né suis pas
davantage ce marquis de Priole< cet effroya¬
ble égoïste, cette âme vile et méchante que
Lavedan nous Jetait dernièrement sur la
scène de la Comédie-Française...

» Où a-t-ïl vu, un tel individu?... I) a cer¬
tainement dù l'observer, puisqu'il s'est tou¬
jours montré un'observateur si sincère...
Mais moi, je ne l'ai jamais rencontré ni
dans le monde, ni dans les ambassades ' où
pourtant, il lui donne sa place... Cest un
détraqué d'ailleurs, que guette la suprême
déchéance, l'affaiblissement de toute-s ses fa¬
cultés de soi-disant séducteur tandis que
son cerveau conserve assez de lucidité pour
assistei à son effondrement.

» Non, ni Priola ! ni Vieux Marcheur 1 ni
tous les dons Juan qu'ont évoqués les écri¬
vains jusqu'à ce jour... Je ne suis rien de
pareil !... Ils rte poursuivaient tous que leur
plaisir; ils n'ont aimé dans ]a femme que
la Jouissance qu'Us éprouvaient par elle...
lorsque ce n'était pas tout bonnement or-

«uau d®. «MHHiÉrants... .du auoadexs nul ne

font la guerre qu'à la femme, et qui, dans
leur vanité, se gardent bien de jamais nous
laisser connaître leurs défaites... Moi, j'ai
aimé... j'ai trop aimé, voilà tout! Mes yeux
s'étaient à peine ouverts à la nature qu'ils
admiraient sa plus belle fleur, le plus ma¬
gnifique objet qui ait brille dans la création
de Dieu.., J'ai aimé sincèrement toutes mes
maîtresses, Saint-Gratien 1
— Toutes?... Je t'assure, mon ami, que

toi, qui prétends que ie suis parfois exces¬
sif dans ma comptabilité, tu as toujours eu
aussi quelque tendance à l'exagération...
Et si tu voulais me faire admettre que la pe¬
tite flamme d'amour a toujours jailli entre
toi et tous tes caprices, il faudrait que tu
m'eusses régalé d'autant de Champagne que
notre voisin en offre à ses convives...
— N'est-ce pas toi-même qui as fait te

menu ?
— C'est vrai, avoua Saint-Gratien d'un air

piteux; mais je n'ose plus rien commander
de ce qui nous mettrait en gaîté... Ça t'as¬
somme, maintenant, la gaîté!... Et je suis
étonné que tu ne nous aies pas fait quitter
Nice dès que tu t'es aperçu que nous y tom¬
bions juste le jour des confetti 1...
<- Et j'en serais reparti, er, effet, sans hé¬

siter, mon pauvre a.mi, si je n'avais aperçu
cet Achille Henaudier et cet Hilaire... que
i'états curieux de voir... de surveiller peut-
etre... en un tel jour de folie. J'avais ainsi,
jadis, des intuitions que, tout d'un coup,
j'allais découvrir une jolie femme... En les
voyant, j'ai eu la sensation qu'ils allaient
se livrer à quelque effroyable débauche...
à quelque vilenie, peut-être.

— Te voilà donc alors définitivement trans-
fflfJM <Xk hâlAii» flUi Mimi,

persécutée?... Don Juan flnirait-il dans l'ar-
muire de Don Quichotte ?

— Don Quichotte ne fut pas si sot que ce¬
la, mon cher!... C'est son enveloppe/feeule
qui fut ridicule : son âme généreuse et vail¬
lante était la protestation contre la bassesse
humaine; et nous sommes un peu cousins,
si tu veux, puisqu'il aima si passionnément
la femme !...

— Mais il l'aima toujours, mon bon, tan¬
dis que toi, te voilà devenu anachorète de¬
puis que...

— Depuis que j'aime... comme je n'ai ja¬
mais aimé !
— Jusqu'à ce que le caprice soit assouvi...

quoique nous n'en prenions guère le che¬
min. Il est vrai, ajouta-t-il plaisamment,
que tout sentier mène à Rome, c'est-à-dire à
1 amour...

— Saint-Gratien ! Sainf-Gratien ! s'écria M.
de Ligneroy en lui saisissant les poignets :
au lieu de te moquer, ne cecouvriras-tu
donc rien, dans ta cervelle, qui nous re¬
mette enfin sur la voie ?...
— Si tu nous fais perdre notre temps à

surveiller des gamins qui se grisent avant
d'aller jeter des confetti...

— Je m'arrête simplement quelques heu¬
res au milieu de ma course vagabonde...
parce que mon cerveau, mon âme sont te¬
naillés en tant de sens... je m'arrête Ici,
comme je me suis arrêté un instant auprès
d'Emilienne Dambleuse... auprès de Thérè¬
se Renaudier... Et chaque fois je fais quel¬
que bien, si jàdis j'ai fait tant de mal...

» Plus rien n'a troublé le repos d'Emilien¬
ne, qui doit jouir du "bonheur le plus mé¬
rité, s'il est malheureusement empoisonné
par mon souvenir, auprès de son mari...
*■ '

si.

bien sentie mienne et que j'ai éprouvé une
si pure Jouissance à protéger contre un
drôle... Plus rien non plus venant de moi
n'aura troulblé cette exquise femme qu'est
Thérèse Renaudier. Tu me railles pour les
deux millions que j'ai si légèrement aban¬
donnés au mari

» Qu'ast-cê que cela auprès de l'humilia¬
tion qui me glaçait quand j'ai dû m'incliner
devant son fils, reconnaître mes torts tran-
chons le mot ; lui faire des excuses ! mol
qua éprouvais autrefois presque autant de
jouissance à aller sur le terrain qu'à m'ou-blier dans les bras d'une femme i Et tu
as vu avec quelle douceur, quelle humilité
presque, je sâluais ce jeune homme le pre¬
mier, chaque fois que nous le rencontrions...

» Quelle haine, pourtant, jaillissait de ses
yeux, appelant ma riposte 1 Quelle avidité
d un funeux combat avec moi 1 Et, par mo¬
ments j avais envie, moi aussi, de courir
a. un duel avec lui, ne fût-ce que pour me
venger d'avoir été si dédaigneusement battu,
repoussé par sa mère 1... je maîtrisais ce¬
la, non pas parce que je vieillis, non pas
parce que je me transforme en Don Quichot-
te; mais parce qu'un peu d'esprit de justice
pénètre en mon cerveau... Et si j'ai fait bien
du mal en ce monde, je te garantis que je
n'en ferai plus jamais !...

» Ce n'est pas vieillir que de mieux com¬
prendre enfin l'humanité... Et tout cela,
d'ailleurs, ce sont des insignifiances... com¬
me l'antipathie que m'inspirent nos trop
bruyants voisins... des indidents de route
qui ne m'empêchent que quelques instants
d'envisager le but que je poursuivrai... tant
qu'il me restera un souffle d'énergie I Mais
tu ne peux pas comprendre, Saint-Gratien,
ûtrfi sa.M.»ïêBâfiâ .êhfiftCftlea.Dûisaifiia«..mj

ne peux pas savoir ce que... dans ces qu-
ques heures... j
Ses yeùx briilaTent d'un éclat extraordH

naire, son désir s'exaspérait, se réa-oltad*
ooutre l'inanité de toutes ses recherches jus»
qu'à ce jour. . t

— Pardonne-moi ! fit-U soudain avec dou¬
ceur : j'en arrive à un état d'irritation et d»
fièvre... dont tu es la victime, mon vieux;
camarade... Oui, ajouta-t-il avec un triste;
sourire, pardonne-moi, en souvenir des mo¬
ments meilleurs que je t'ai donnés 1
Sanît-Gnatlen eut un gentil haussement!'

d'épaules.
— Ils n'étaient peut-être pas meilleurs, moh

bon; Ils étaient plus gais, voilà tout... Poui
moi, le meilleur moment, même quand tu
grognes, c'est toujours d'être avec toi d£
vibrer avec toi, même si j'ai envie de vi.
bi-er en sens contraire... Et quand j'auraia
plutôt le caprice d'aller passer un domina
de me coller un masque de fil de fer sur 1<?
Vsag-££Lde,me ™ê]er â toute cette batailléde côhfêtti, je suis tout prêt, mon vieux LA
gneroy à battre avec toi les hôtels de la
ville... à lïioirts que tu ne m'entraînes vera
quelque villa écartée... ou que nous n'allions
explorer les hôtels du. Cimiez... ou que nous
profitions de cette journée, où Monte-Carte
sera peut-être un peu moins mouvementé
pour y porter aussi nos investigations; car si
elles sont vraiment des cosmopolites, c'est ic
qu'on devrait les trouver en ce moment !..
Enfin parle, ordonne; flde faisoas.-nous (fil
notre après-midiî - .

umm:*1 '
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Electeurs!
Votez tous pour

laliste d'HygièneNationale
V

ROI DES DENTIFRICES

SAVON POUR LA BARBE

SAVON DE TOILETTE

PURE MENTHOLÉE BORIQUÉE

Votez tous pour
Sa liste du

ROI DES DENTIFRICES

s
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VARICES-PHLÉBITE
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la$

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE' NYRDAHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon [~«a~i et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rua de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

CetteChevelure en36 Jours!
Je ne connais pas M. Bichon, je ne l'ai jamais vu. Sans cause apparente, sescheveux s'étaient éclaircis, au point que le cuir chevelu apparaissait à peu prèsdénudé. Le 31 mai, U faisait un essai timide avec ma Sève. Le 6 juillet, il commen¬çait un traitement sérieux avec ma Sève n" 2. et le 28 août, il m'écrivait ceci ;
« Mon flacon n° 2 est fini, mes cheveux sont fepoussés très épais. On ne diraitJamais, à les voir, qu'ils étaient aussi clairs. Je ne croyais pas, en employantvotre Sève, obtenir un aussi brillant résultat, et en si peu de temps. Il dépassetout ce que j'espérais; aussi, je vous en serai éternellement reconnaissant. »
Et le 5 septembre, il tn écrivait encore .* a C'est avec plaisir que jo vous envoie

ma photographie, que vous me demandez. Vous pouvez en faire l'usage que
vous voudrez, oour prouver l'efficacité de votre Sève. >

20.000 ATTESTATIONS SEMBLABLES
AUTHENTIQUES, INDISCUTABLES, s~ec noms et adresses, sont à ^disposi¬tion de tous ceux qui veulent les consulter à mon laboratoire.

IOO.OOO Ir.

JAMAia

POUR RECEVOIR GRATIS M.&Kd?.9 £ Laboratoire OLBÉ, 22, rue des Martyrs, SeeUoa 742, paris.

10 CAMIONNETTES de°neof,4chai'ge ^Jû1,500 kilo«t°mi^"f
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURS

Loc COUR!

Seul concessionnaire pour tout le Snd-oueat . •
AVON, Garago Pastenr, 73, cours Pastenr. Bordeaux — WISflt. 43.9y

Recouvrement de loyer», placement» hypothécaire# pour comptas da Ben
et toute» opérations Immobilière».

Demander no» tarif et rélérenoe». Maison frapçaieo
& &•> calle Beconqutsta, 163. WIBWO^ATMSBEST

CABINETS DENTAIRES de PARIS
Siège principal : Paris JS.BnriS'Qermaln-FOiidé ent87fl
Directeur : F. DOUCEDAME, P.F.A. P. - P.P.S.
3, cours de l'Intendance(^1Sel)Bordeaux

.» rations pan là êotcaoa »t l'Art prosissicnnels MOoaftNBeH

deaux
ment. Bénéfice ne'

avec loge-
rpuvé 500 fr.

M

affaire * ceder à boi>
ce net pr _.

par mois. Prix i 26,000 francs.
,Eç. HELIC, Agence Havas, Bdx.

la meilleure

Huile olive p. ext. sud. g.p., 10 kil. net 91 f» c. remb' 5$;
mand. av. 53'. — savon extr.
72 % p. 10 k. 0. remb' 87', mand.
av. 35'. — dattes ext. p. 10 k.
4M, mand. 43'; p 5 k. 25', mand.
23'. - Clément HAYAT, Tunis.

mm tous les toits
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de XU2UEZES, MAUX DR QOKGS,
DOULEURS, LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ,

de recourir sans tarder au

Thermogêne
I Modo d'omplol. — H suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur lemal en ayant soin qu'elleadhère I
bien à la peau. SI l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède. |

PIÈCES détachées
d'AÏÏTOS

ROULEMENTS A BILLES
FONTE A SEGMENTS

SEGMENTS
SOUPAPES

RESSORTS et CUVETTE8
poux soupapes
ANTIFRICTION

PISTONS
BOULONNERIE - VISSERIE

GRAISSEURS
BOUGIES, FIL D'ALLUMAGE
Accessoires de carrosserie

H. DESTEPHEN 2»
125, r. du Palals-Gallien, Bordx

AVIS E3P0ETAST. — La Coqs- d'Appel de Paris, pe? orrfit do 13 mars 1913, a rrmiramrté jfeg coBtwfifecteissa 6a TU2XM0G8HB. s
yctïr tire certsla que fca ton» » doaoé le véritable TKEKMOCfcNk. a «st boa da mmm =e <toa<lotaiMBa,»etoOT»e i

«nus» ta» corna» do " fSCBfSOT ORAOMANT LC et®-.
! Prix provisoire 2'20 (impôt compris), dans toutes tea Pharmacies I

bel hotel
à vendre centre Bordeaux. S'a¬
dresser à M. TOUBNIER, arcîn-
tecte, 53, rue Fondaudège, Bdx.
ïNs7TTln^rT!7Tcïïf7~vïsît7^'.
épiceries, caves, dem. repr.

malsons sér. p. plac. vins, rh.,
U^tc., h oomm. ou fixe.' Ëcr.'

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse • TEINTU11B IX>Ë)/%.TiE. 55, place de la République, LYON

% P
, Agence Havas, Bordeaux

ERSONNE sérieuse demies p.
- promener enfant 3 a. Se pré¬
senter av. réf. chez Madeleine
LAFFITAU, 3, rue Vital-Caries.

MAISON vêtements travail grosdemande vendeur manuten-
tionnr» apte diriger rayon. Réf.
exlg, Ec. GAFIR, Ag. Havas, B*

A LOUER banlieue de Bordeauximp. ch.-l. de c., 2 gares, pe¬
tite propriété, mais, bourg. U
(p°«", eau, gaz, garage, sur rto
nat., très belle situation. Ecrire
TRUCE, Agence Havas, Bordx.

SALLE A MANGER à vendre.S'adresser 10, rue Crampel, 10

l1g0tière Dub'ourdleu

JEUNE OUVRIERE modiste de¬mandée pour Charentes. Ber-
geon /et Gardes, 44, r. St-Rémi.

HO! HÉ! VIEUX TOUSSEUR

Ho 1 Hé ! Vieux tousseur, là-bas derrière ta fenêtre.
Fais comme moi. Prends de la pate regnauld. Tu n'auras plus

de rhumes, toux, bronchites; et tu pourras venir fumer ta pipe
dehors avec moi.

Quelques ibonbons de Pâte Regnauld
suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue-
Buoi^uiujt S9j -)9 sojyçnrido sn[d sej sjuqui
de la gorge et des bronches, quelque vives

poi'
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip-

l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos brortcht
nos poumons contre les températures
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boite, 2 fr.; la 1/2 botte, 1 fr. 40.

CADEAU La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boite échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

USINE DE FILATURE
et TISSAGE, en bon'état de marche

comprenant Immeuble, fonds de commerce et d'industrie et
matériel, sise â UlfEVFCŒlK-LE-GRAND (Oise). Contenance:
Ë hectares 28 ares, à adjuger sur llcitation. Etude BRETON, notaireA Crèvecceur-le-Grand (Oise , le vendredi 28 novembre 1919, à 15 heu¬
res. Mise ix prix : I million 350.00© francs. Marchandises en sus.
Consignation pour enchérir: 15.C0H tranes. S'adresser à M« PISIER,Avoué â Clermont (Oise) et audit M" BRETON, notaire.

IMPORTATEURS, AGENTS GENERAUX,
Offrez vos Bourre» et Laits condensés A la Société générale
des Négociants en Beurres. (Euts et Fromages, au capital de6 millions de tranes. Siège social : 19, rue Berger. Paris (1" arrond1).

Teléph. : Gutenberg. 21.23; Central, 37.49; Louvre,25.93; Inter.,776.10.21. — Télégr. : Négobeureuf-Paris. Code Liéber.

AUTOMOBILISTES I

la DYNAMO REGINALD
. a wsiisscu Su nuit ■

UflIQS [I ECLAIRAGE ELECTRIQUE AUTOMOBILE
, P1ÈCKS DÉTACHÉES POUR fflAORÉTOS *

Charge. Réparation» d'Aeenmalateur». - STODK EN MAGASIN
1* TMTTiOTS -r> ^v^papattêrNï3S * 'rr®n9ir©FBn&tl«iisék. Mécaniciens-Électriciens spécialistes!

O, rue Bal»an. 9. — BORDEAUX

SUIVANT LE

"pReseaSi
déjeunersucre (

A BASE DE CACAO s0lub1l
(procédé américain)

DitotutBiEt.tncattS'

-!?Us malades «dus <

LE PLUS EXQUIS" DES DÉJEUNERS SUCRÉS
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

EN VENTE : Épiceries et maisons d'alimentation

chOSCAÇT
AVIS

Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeux, dyspeptiques), nous préparons spécialement du Phoscao
composé, avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.

Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tchtco-slovaquie, y0ung0-slav1e
Fxpédltions de BORDEAUX de toutes marchandises ©o

wagons complets et plombés convoyés et assurés contre tout
risques au gré des expéditeurs. - Pour tous renseignements,

'

TRAVERSES MIDI
ET MADRIERS PAVÉS DEMANDÉS

Ecrire BJESAXS.EJgS., Agence Havas, Bordeau^
MALADIES DU SANG

Névralgies
Arthritisme

Rhumatismes rg, g*
Eczémas O w v©

TraitemeiU le matin, lO, rue IPXa,rg 2VXXJ3C
ANALYSES DU SANG

Siumliita di fEnragiitriasol it du -iérilcw de fmmIIIDICmilèlll Tt SpowaliitiderE«regiitr»mni itde lie)™.-JUnloLUrioUL I fc Impat» sur (mes. - Actes t. ». prit#:. - Sotléldi. - tonrt.
leaeatti™. - Divorce». - eonudtations bridiqun par écrit. - 3ï, ro« Bellaf ond. PARIS.

ITE 50*/«- Prorogations
lorcy, 33, rue Ste-Colombe

I nVEDC Commission arbitrale, DË M N ITE 50*/i- Pror
LUI C no Congé, Formalités, Rensi . lier,; Ôorcy, 33, rue Ste-(

Bf» R M ffi S™ If» Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURYj81SiMIIPlS«l"Sh Eï-f'onctionnaire de la Sûreté et Docteur sa Droit, u
10 S 7 égllUs»®, (Consultatioo»gratultes)§ureaus:Z4. r. Itohan Bd|

~ïmconmues
B, expédiée h i'essai, tous pouvei souaettre ane personne à votra"

a. à M. ' " ' " —

FORCES
Avec la

KATOSKANTE,
tolentè. oStaeidiataets. B STEFAN 92.8dSt Marcel Paris.«enlivnN'86 CUTIS

S7 a. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT a LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI® j. Téléphone : PASSY 96-45? 98-14, 98-35.

TENTE DE PEINTURES, TERNIS, RÉSINE, ETC.
VENTE par adjudication publique, sur soumissions cachetées, le 17 novembre, à14 heures, de quantités importantes de :

PEINTURES EN POUDRE, BROYEES A L'HUILE, DELAYEES A L'HUILE, MINIUM DEPLOMB, VERNIS, SICCATIFS, COLLE, CARBONYLS, CASEINE, RESINE, SAVON MOU
Pour tous renseiffnsmmtd, s'adresser au Seus-lntendant militaire, Directeur du Cen¬tre de Liquidation aaméricaine dp BEAUNE (Côte-d'Or), au Centre do Camouflage de la

Maladlère, à DIJON. ^ 6

SCL -SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 99-45, 98-14, 98-35.

LIQUIDATION DES STOCKS AMERICAINS
VESTE S° il

Le vendredi 14 novembre 1919, à 13 h. 1/2, il sera procédé, par le ministère de M.le Receveur des Domaines de PERIGUEUX, au Camp des Jaiots, à la vente aux en¬chères de :

3 BARAQUES II BOIS ET 13 BARAQUES
ET PARPSNS CIMENT, COUVERTURE BOIS ET CARTON BITU..m DE DIMENSIONS

MVERSES. Paiement comptant.
Pour visiter, s'adresser au bureau du Chef d'Annexe, boulevard du Petit-Change,à PERIGUEUX.

908. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DFS STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

vente de toiles huilées
1 MILLION 300.000 METRES

Magasin de l'habillement de PARIS (Annexe d'Aubervilliers), ROUEN, ORLEANS,
BOURGES, (TANTES, LIMOGES, CLERMO NT-FERRAMD, LYON, NANCY, et l'EtahlS-
cernent Centrai du matériel de guerre, 120, rue d'Assas.

Vente sur offre de prix, par soumissions cachetées adressées au Sous-Secrétariat
d'Etat, avant le 25 novembre, 14 heures.

Droit de priorité poux, les départements, communes et établissements publies.
Echantillons, renseignement: et cahier des charges : principales Chambres de com¬

merce, établissements détenteurs, Sous-Intendances (habillement) des places désignées

BORDEAUX
HAMBOURG

S/s Neutral chargera le 12 nov.
S'or Compt. Marit. Franco-Belge,
4, cours de Gourgue, 4, Bordx.

h. sér., 28 a., cour, corresp.,
■ comm. et trav. bureau, dem.

emploi. Eor. Soden, Havas, Bdx.

Boulons décolletés-vis
chaîne forgée

SAUBESTRE, 34, r. Marais, Bx.
C^îDil ftVat sérieux et ordon-
LlfirLUl C, né demandé gr.

Compagnie d'assurances. Ecrire
GRASY, Agenoe Havas, Bordx.

BON ÉLECTRICIEN
demandé, 97, ch. de Pessac, Bx,

demande à ach. pâtisserie-UrS confiserie faisant 100,000 à
200,000 fr. d'affaires. Ec. Dumas,
34, rue du Soleil, ANGOULEME.

Aurunnr Une petite mai-¥ L.ÏÎ siïït. son en briques,
couverte en tôle galvanisée sur
poutrelles en fer : 650 fr. sur wa¬
gon, 500 fr. à prendre sur place.
Ecr. J. AVET, bur. du journal.

ON DEMANDE 'SSil-
lation de galvanoplastie pour
amateur. Ecr. J, AVET, bur. j'.

Épiciers. Charbon chêne en po-che feo dom. Eor. Maurig, J'.

on demande ,n„°„b0vrï
qumier (pour maroquinerie deluxe), ville du centre. S'adres-
s?r rue du Tem¬ple, BORDEAUX, de 1 h. à 2 h.,du mercredi 12 au vendredi 14 c®

PRIS"F^'^'"} demandé pourrnm r vignoble Camarsac.
S'adresser à M. BAILLOU, 6. rue
Lombard. 6, a BORDEAUX.

de lâ
LA

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silegee et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereux, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de mètrite,
Celles-ci ont commencé pai souffrir, au moment des

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Mètrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organeset les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir àune opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement maisà la condition qu'elle sera employée sans interrup¬tion jusqu'à disparition complète de toute jouleur.U est bon de faire chaque Jour des Injections avec

THYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter0 fr. 39 par boite pour l'impôt).
Toute femme soucieuse dé sa santé doit employerla Jouvenoe do l'Abbé Soury â des intervalles régu¬liers, si elle veut éviter et guérir : Mètrite, Fibrome,mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬

rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouff&nents, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies :

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. î° gare contre mandat poste adressé à la pnar
macla Mag. DUMONTIER, a Roueil.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury }
avec la Signature Mag. IHJMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)
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BAR MEUBLÉ h v., très pressébno affaire, côté d'un théâtre'
Ec. TAUZIA, bureau du journal.

iA VENDRE Corcelle et Ber¬
nard, à 4 faces, d'occasion, re¬
mise état neuf, pouvant passer
200m/m. S'adr. Etablissements
E. LOTZ, rue Canclaux, Nantes

CALENDRIERS RECLAME
pour 1920, à prix réduits.

COPIES DE LETTRES
pelure blanche, 500 folios

avec répertoire, depuis 7'75.
La douzaine 90'»».
Pelure canari 12'50.
La douzaine 144'»».
REGISTRES - IMPRESSIONS

ATGIER, 12, rue St-Siméon, Bx.

8*1 Cf»TKICIENS. monteurs etfeLCSJ I boblneurs, munis de
sér. références, sont demandés,
8 h 9 heures, 104, rue Frère, Bx.

K19£fl Aà!|CIEN demandé pourE!l£4fr%ni machines à coudre.
Emploi stable. Adr. demandes
et réf. â Groto, Ag. Hayas, Bdx.

f|5j demande dames connalss'lin la machine ù coudre p. don¬
ner leçons à domicile et faire
représentation. Adr. demandes
av. réf. à Groto, Ag. Havas, lix.

PAUEciSAD à céder. RecetteDrtn 150 fr. Affaire
avantageuse. 53, rue St - Maur.

Alf Auto de Dion - Bouton 15W« HP, bon état de marche.
Fer' beau taxi. Camion de Dion-
Bouton 1,800 kilos. 4, r. Lukner.

PMCIie NEUFS, plusieurs ca-rilEiUO mions, camionnettes,
touristes, bat» à moteurs, dispo-
nibl., 24, r. 14-JuIllet, Talence-Bx

VIT
3

fIBJ acheter' maison modne avecIl ai gd terrain à bâtir ou vastes
dépend™». Derlk, Havas, Bdx.

BAUX d'art à vendre. TU-
TOR, Ag. Havas, Bordx.

ois DE CHAUFFAGE à ven-
dre. AM EU II?, 4-Pavillons.

AV. commerce 20,000 fr-, 35 ansexistence (libre), sur g4e voie,
magasin moderne 40"', 3 p., an¬
gle 2 rues, fermeture métalliq.
Ec. ENDAR, Agence Havas, Bx.

AV. MOTEUR essence 10 HP,marque Perier, 1,700 fr. Ecr.
TR1BE, Agence Havas, Bordx,

AV. luxueuse chambre L. XVInoyer, complète, à 2 grands
lits mil., armoire 3 portes. Prix
6,000'. Ec. GAMON, Ag. Havas, B»

Dessinateur méc. gén. b. au c'réf., place stable. Ec. ou se
présenter av. 9 h., 18, r. Mona-
dey, 18, Bx. Incapable s'abstenir

FAMILLE vigneron da«« pr peti¬te prop'e seule. — S'adresser:
Ch. FONBELLEAU, à Lormont.

JEUNE FILLE de la campagne,30 a., active, d11® place ch. per¬
sonne âgée, service une ou deux
persae», préf. campagne ou pw
ville. Ec. Triad, Ag. Havas, Bx

Maison importante de Cognacdemande un ou une sténo¬
dactylo anglais, français et es-
pagnol, Ec. Klng 37, bureau du j1
ft y DEM. assoo. app* 115,000 fr.
SI Fi p. imprio-papet. Très Int.
Ang. A v. hôtels, rest., 60,000 et
25,000. MOREAU, 34 bis, rue du
Soleil, 34 bis, ANGOULEME.
ncmaunp futs toutes di-IIC Ira ri RI u L, mensions prêts
contenir eau-de-vie. Faire offres
ERBRI, 75, bureau du Journal.

POSTES. On d<io une débutantebureau auxll., 65, r. Devise.

Démobilisé 25 a., croix de guer¬re, cherche emploi d. rayon
bonneterie, tr. bonnes réf. M
Henri, 34, c. du Maréch.-Petain.

DESIRE louer à Bord» buireaubien situé. Ecrire MARAINE,
.hôtel Petit-Louvre, à Marseille.

Limousine charron 12 hpen état de marche, à vendre.
S'ad. 135, cours d'-Albret, Bordx
hâssis FORD dernier modèle,
état de neuf, occasion unique;

53, rue Lachassalgne, 53, Bordx.

AV. culsln. à charbon, biblio¬thèque, bureau américain;
183 bis, rue du Tondu, Bordeaux

AV. cheval 10 ans, lm52, excell.service, attelé charrette an¬
glaise, 2,800'; 6, r. Bahutiers, B».

PELERINES CAOUTCHOUC
à solder, valeur cent francs, ven¬
dues cinquante francs. Remise
lmport'e pour quantités. GEOK-
GI&, 17, rue du Champ-de-Mars.

M-'IviSON A V., rue Monsarrat.S'adr. 70, rue Barreyre, Bdx.
ÏÀ 0511431! CD demandé pourtHAnUimCn propriété 18 kil.
de Bordeaux. S'adr. m. Baillou,
6, rue Lombard, 6, à Bo-rdeanx.
On des homme sach. soigner ch»,
11, r- Despax, Caudéran. Pressé.

Voit. enf. à v., b. occ., 66, ruede l'Ermitage, 66, Caudéran,
Pension»® d<i® p. fam. hon. I'cn-
slon.ch.meub.Ec.Guillemet,bu,r.J'
(T)y demande d'urgence, UsineUFa du BouTg, Ustaritz (B.-P.) :
Cisaille à lev. p. tôles de 10>»/m;
Cisaille au 'moteur —

Cisaille poinçonneuse —
Sole alternative —

Faire offres ayeo spécifications.

SAX.X.E DES VEKÏSS 1E l/ATEXÉNÊIi
28 rua Mabiy, 28 — Bortioaux

VENTE AUX ENCHÈRES
Pour Cause d© Départ

JEUDI 43 NOVEMBRE 1919, à une heure de l'après-midi,

D'un JOLI MOBILIER Ancien et Moderne
oomposê de: chambre L. XIII noyer, armoires L. XV acajou et
noyer, bahut L. XIII, beaux salons st. L. XV couvert sole avec
bergère et autre époque L. XVI, chapeau cardinal, laqué blanc;
méridienne Empire, vitrines L. XV acajou: consoles dotées; com¬
modes L. XVI et Directoire; table à jeu L. XVI, sièges L. XIV,
L. XV et L. XVI: meubles de fantaise laqués et dorés; tapis,
glaces, tableaux, dessins et aquarelles de Barba, Bastier, Câblé,
Duprat, Jodelet, Sétilleau, Tardieu etc.; buffet et table acajou;
lits fer laqués, baignoire fonte émaillée; beaux lustres à l'élec¬
tricité; trumeaux, marbres, garnitures de cheminée et de foyer,
faïences, jolis bibelots, argenterie.

PANNEAU TAPISSERIE AUBUSSON

3E!3SlE»QSî3:"a?X03Sr

M®«J. DUVAL, à Bordeaux.'
TESAMQPft^TQ h500 k-> tou" I BEMINGTON tout dern. modèle,I «sfrllOr lîîi I O tes direct», ri parfait état, à vendre. Inter-ti. Simon, 28, r. Gr<i®-Rolande, B» | Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61.

nMinmuif
Seul J'OXYGÈNE s 1© pouvoir de

remettre â neuf ie#
Estomacs délabrés
Quelle» que soient le» maladie» de» voiesdigestivea dont vous soutfrez :

Dyspepsie, Gastralgie
Entérite, Constipation

e! quelle qu en soit la cause, sachez queI oxygéna est actuellement Jo seul remède
\ naturel qui puisse les guérir rapidement et' empiétement.

L«s Petits comprimés de Stomoxygène I1 permettent I absorption facile de l'oxygène j\ quii# ne laissent dégager qu'au contact jdes sucs de 1 estomac,
i La science vient d'accomplir là une j| de ses plus admirables découvertes-

. Le Stomoxygène s« trouve dans
|7toutes les pharmacies. Envoi franco LJ contre mandat de 5 fr. envoyé au pré-1Duateur s M. RENARD. Ph1"

fr!i!m)imnif Clicby. PARIS.
Retenez bien cette grande nouvelle s

l'oxygène guérit tous les

maux d'estomac

Etude de M» DESPUJOLS, notr®,
7, pl. Tourny, 7, Bordx.

ADJUD. ch. notaires, B», 3 dé¬cembre, ù 13 h., maison à Bx,
14, r. Croix-Blanche, avec gara¬
ge auto. M. à p., 27,000'. On trait,
de gré à gré jusq. adjudicat.
j C 2» novembre 1919 aura lieu,tat à la Bourse de Marseille,
la vente aux enchères publiques
du MATERIEL DE SAUVETAGE
et TRAVAUX MARITIMES pro¬
venant de la liquidation de la
Société Marcellm frères, par
l'entremise de M® CREMIEUX,
courtier maritime, 24, rue Beau-
vau, à Marseille.
Pour détails et tous renseigne-

ments, s'adress. à M® Crémieux.

pistons
BRUTS ET USINES

H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Gallien, Bdx. Tél., 27.92

SUIS ACHETEUR, vide ou souspeu, échoppe ou pte mais,
quart. Pessac, Tondu, Sourdls.
S'adresser 27, cours Cicé. N. D.
nCU loc. ou p. ach., m. ou r.-
UE.ni. de-c., 5-6 p., a. jard., eau,
gaz, éi Quart. St-Ferdln., Cx-lanche, St-G"enès, Pt-Wilson.
lie. Granger, 66, r. Judaïque, Bx

r.ULAGE, dlle b. phys., 29 a.,sit. modes, 10,000 f., ép. M. b.
emp. Ec. Joé, b. J. Arcachon.

Prem. mais, vins a empl. vac.p. ten. liv. d'expéd. et fact.
Ecrit, commerc. Indisp. Référ.
exig. Ec. Jean, bur. du journal.

Ex-Adjudant inf. coloniale, ret.,dem. empl. : survell., garde,
conc. d'us, ou mais, bourg. Ec.
Rouchaléou, gr® Luxey (Landes).
AU DEMANDE pour entretien
Uli usine, ajusteur mécani¬
cien, chaudronnier sur cuivre,
maçon, 5, rue Brascassat, Bdx.

Caviste expérimenté, céllb., p.étranger. Condit. avantag.
34, rue Terres-de-Bords, Bordx.

A y coupé 2 pl., Omnibus fte» ■ mille, parfait état. Des¬
coins, 34, rue Terres-de-Borde.

DMCIIC neufs Michelin, 815-rlMLUQ lû5> 700.^ 820-120. Mal-
'let, 22, rue Ravez, bordeaux.
A U j. pet. im. mod. vér. jard.fi I » (La Bastide) ; plus, éch.,
1 libre, dans Talence; im. rap.
plein centre; app. v. centre, av.
mobilier; Immeuble rente via¬
gère. S'adresser Mme PIQUE,
12, rue de la Merci, de 9 h. à
midi. Rien des Agences.

JEUNE HOMME, 20 ans, certl-fleat études supérieures, bre¬
vet simple, bonne écriture, de¬
mande emploi bureau. Ferait
expéditions ou copies chez no¬
taire ou avoué. BOUDE, 5, rue
Mautjec, 5, â BORDEAUX.
©An fr- à qui procurera loc. 6-7ZUw piô. vide, cent-, max. 3,000.
Ec. ag. Tourny, 4, r. Huguerle.

M disp. quel. h. p. jour dem.»emp-, acc. oontr. olné-théât.
Ec. ag. rourny, 4, r. Huguerle.
nin Epicerie, vins à emp., rec.
Brtll 300 fr. p. j. Prix 18.000 fr.
BUVETTE bon rapp. Prix 12.500.
RSCHDI É BARi 18 ch., .longmEUDLC. bail. Px 15.000 fr.
EPICERIE com. Prix 8.000 fr.
éD'nCDIC 8*1 cours, rec. 300'
tr'UÇnlEp. j. Prix 12.000 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerle.
A V. Attelage baladeuse, 3 barr.
C A ICGfïlJNATS chêne pleiner^Sdaure ne. 5 t. 50 «fomio.
Dlirucc chene très sèches,
BUUnCOnof. la tonne dom.
BOUCHE, 47, r. des Retaillons.

FOX TYPEWRITER
39, r. Ste-Catherlne. t6l 48.99.
Machine à écr. américaine la pl.
solide, la moins chère. Ventes
et réparations de ttes marques.

AU échoppe (libre), beau jar-• > dln (Nansouty), Impasse
Vlgnolle, 6, i Bordeaux.

Suis"acheteur petits" ougros immeubles. dia9, pos¬
te restante Saint-Projet, Bordx.

maison mauvais état. Pe-
i tit prix. 6, lmp. Vlgnolle.AV

CAUfÎM blanc Le Kaki, postalOnWUN 10'k. 24' fo®; 5 DOSt. liât
c. remb*. Loisel, fab', Marsellle;
Pecherie. Affaire Industrir' -très intéressante sur la côte
du Morbihan. On demande com¬
manditaire ou associé. S'adress.
à M» TEXÏER, notaire à Vannes

Jeune homme 25 ans, bonneinstruction, demande emploi
sérieux commerce ou industrie,
dért de ja Gironde. — Ecrire G.
PETIT, Agence Havas, Angers.

On dem. menuisiers, charrons,etc., 2f50 heure. Ec. Ci» Tram
Est-Parlslen, Les LUas (Seine).

Voiturette voyageur 10-12 HP,4 cyl., robuste, parlait état.
Camionnette Renault 14 HP,
800 à 1,000 kilos. Etat parfait.
68, rue d'Ormllly, 68, Caudéran.

♦♦H

LeGRAND DEPOTdcMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116Téiéph.

34 . 91
Téléph.
34 . 97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS IVIAGASINS —

Liwr&âs&es® par ÂIÏÏTOS gSatss toute Se régies*

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

vente aux enchères
Jeudi et vendredi 13 et 14 no¬

vembre, à 1 heure, 11 sera vendu
par L ministère de

mp àlaxilsen 00^trlrfr
40, cours de ITntendanÏB, 40,
Chambres milieu H. II noyer,

lits, armoires, literie, glaces,
piano, consoles L. XV, garnitu¬
res cheminée et foyer, bibelots
bronze, miniatures, faïences et
tableaux anciens, tapis, vaissel¬
le, verroterie, linge, vestiaire,
etc., etc
Au comptant et 10 % en sus.

vente aux enchères
Le jeudi 13 novembre et jours

suivants, â 13 h. ti, à l'hôtel des
ventes,.rue Voltaire: Chambres
acajou et noyer, mobilier de sa¬
lon, garnitures de cheminée et
de foyer, seorétaire, consoles,
piano de Bord, lits fer et cou¬
ches, sièges divers, glaces, poê¬
le, panneaux de boiserie sculp¬
tée, glacière, couvertures, ver¬
rerie, bibelots, etc. ♦
Au comptant, lu % en sus.

fr boudin prlseur.

gratuitement
et par courrier, nous vous expé¬
dierons notre catalogue. Vous y
trouverez, livrables avec un
crédit de plus de six mois, des
phonographes, Imperméables,
appareils photo, sacs de dames
et de voyage, etc., marchandises
bon marché et de lro qualité.
Vous les paierez à crédit sans
vous en apercevoir. — PARIS-
EN-PROVINCE, 224, rue Marca-
det, 224, à PARIS (18«).

DEMANDE entrepreneur scieurayant matériel pour débiter
2.Ô00™3 chêne, 1,200 pins sur pla¬
ce Dordogne. Faire offre NIRVA¬
NA, 82, av. Opéra, 32, PARIS.

maison, 230, ba Wilson, H-
» bre t. de suite, 9 plèc., vé¬

randa, beau jardin. Départ. Px
65,000 fr. On visite de 2 à 3 hout.

on demande ïïjtrjsz
forestière. — Faire offres : M.
MICHEL, ma de bols, à SION-
LES-MINES (Loire - Inférieure).

POUR NOS HEROS 2
«L'ŒUVRE ARTISTIQUE»,

28, rue St-Ferréol, MARSEILLE,
OFFRE GRATUITEMENT

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 60 fr. à chaque fa¬
mille qui lui envole la photogra¬
phie d'un mort ou d'un disparu.

av.

EMPLOIS vacants, t"* profes¬sions, F», oolon., étrang. Ec.
Raplde-Presee, 19, r. Call, Paris.

r avis
Mad. Danguy a vendu son meu¬
blé, 61, r. des Remparts. Oppos.
reçues 20, c. de l'Intendance, B*
GRAND CABINET NATIONAL
Affaire exceptionnelle
PflMMCDPC DF' GRAINS enuUffEHa&LnuEL gros. grands
mag., bien situés. Aff. annuelles
600,000', long balL Prix 38JXXY.
Conv. k toute autre Industrie.
A profiter dê suite

Occasions en bars, rest., meu¬
ble, teinturerie, etc., etc., â des

prix avantageux.

GraudCabinet National, 20, Int*
RECOMPENSA ~~
éc"re Royal neuve n®

428.535, disparue en gare Bor¬
deaux G. V. le 30 oct. AviserC® ROYAL, 24, rue Rohan. fc
perdu ,chiennE: berger poilrcnUU lonp marron, muse-lée, colUer G. Pepln, châteauSégur, Parempuyre. - Ramener
110, rue Notre-Dame, Récomp",
p®.®1?.11 dans la nuit de samedi
L dimanche chien genre épa-gneui, blanc et Jaune. Ramen.
20, c. de Luze, 20, Bx. Récomp.
pERDU Fondaudège, Lagrange,
Oj-Godard, coll. perles bl.,fermr

or. Roy, 193, r. Fondaudège. Rêc.

importante Savonnerie
de la région de Marseille deman¬
de dans chaque localité un agent
actif pour s'occuper du place¬
ment des huiles et savons (l'ex¬
pédition rapide des commandes
est assurée). Il est fait des co;i
ditions très u.antageuses auz
personnes munies de sérieuses
références. Ecrire au plus tôt :
Huilerie et Savonnerie LUDOVIC
JULIEN, à GALON, nr. Marseille

vieux gep
ARMAGNAC

Castelnau-d'Auzan (Gers)
Représenta sérieux demandé!

,r- à placer sur hy.
OfwiwUU pothèque. On divi-
ser. Cazajous, 49, r, St«-Cather°».

Exce!I«nte Occasion à saisii
Fusils de chasse de tous genres,
Seguin, à St-Ciers-sur-Glronde.

Dites à Marie:
Prends ^ ¥

., . et dans l'autred une main un paqUet (/e

unnT . u Savonnier*bien noir w . *
Lessive complète

au savon à
72 °/0 d'huile.

BonsAgents demandés partout. -10, Rue Hérold, Paris

IMPUISSANCE
aVEHIS_ON_HA.Pir>E ET A TOUT aGE

'. — Notice franco,
i, 147. Bureau 3.NICEBar les WIRRIS.L., Xl.35 lr~. - Notice franco,iboratolre» LEBHE B5 Gaœbetta. 147

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS SyW
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de I ntsndancc, Bordeaux.

U500.000 fr. Avec

lOFr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOT8
payable Dix francs on souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900 Dès le i" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etl'on a droit â la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 â 400 fr, — Lots à gagner :

!25 3e £00.0°° fr 271 de S.OOOfe<36 de £50.000 fr. B42 de 2.000 fr.
IOO.OOO fr. l2.B50del.000fr.

271 de fO.OOO fr. 3.740.235 *4001.
On participe à tau les «râpes jcsqa'é m que le Hnméro sorte.Numéro» de moite - Limtm après tirage.Demandes reçues jusqu'au 16 NOVEMBBE, MIDI
Mandat-poste ou télégr. de Dis yranc» d :

HLLOUBARESSE,IliMel«Klii CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10. Rua dTsly, ALGER

V
OVf ÉVITEREZ
OlflS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

rASTHME ci,TOUX
ATOD Zdk KIRTBIUiBCSK

Tisane Raoul MATET au Goudroq
Cette tisane, absolument SANS RIVALES,

agit avec rapidité »ur

Tûttfes tes MALADIES da VOIES BESPIEATOKES

NUITS CALMES ASSUREES

"La Tisane Raoul MATET-
JutM à IN fsatiUa eaeepflonnelNe ON BOUT EXQUIS.
t, prépare nkfmhm, i fevm. mit emen minm m Urit.

eBcma< «bu tacu» le» pharmaeUM ftafOt P«T poa»«, *' 35
Dépôt : RaonlMATET ». '«« Sainte-Lro4x 9 Bordaanx

*
*


